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ITALIE.
Home, 27 décembre.

LedihCOiiiM du l’upo aux cardi­
naux chuno une impression profonde 
au Quirim»l, où l’on se flattait do 
11’enlendio plus «le revendications 
daiiM lo style du 1* 0 IX. Mais lo» 
Papo»< no nui vent cl so iossombleht : 
il* marchent dan* la voie qu'ils ont 
oiouhco à l ravoir. 1«!» »iècl«-s ot no 
franchi «sent j minis en itucunu i on 
centre Ion barrières du droit ot do la 
justice, Ainsi loi in le» u ll'or te do lu 
revniulh n pour diminuei' les Pou 
iiI'oh sont impuissant». Après tout, 
il est do lour devoir de parlor, afin 
quo les piuplos no pui sent p is ko 
laier-er egurer ot uiin qu’oux-inôine» 
ne noient jumai» contraints do »’«ip- 
j,liquor lo mot biblique; V* mhi 
yuia tucui

Quant à lu prenne, elle glisse sur 
le dineoui s, qtu pourruit ollo lui * » j * • 
poser T Quaui • pel*1 » radn aux 
ils soûl trop oecup*H» 11 vociférer 
ooutre l'empereur Frai ç-*t» .«««•••p 1 
et contre l'Auiricho |)Our ariet*r 
leur aitenliou »ur co quo dit lo Sou­
verain Pontile.

L'exaltation diio patriotique ont a

qu’elle encourugu les partit à coin 
mettre dos uuto» qui, a un mutnonl 
donné, justifieront In conduite do 
l’Autriche. Qui Nuit Ni lot gros ar- 
m o men u quo l’Italie a accumulé» 
pour l'évontunlilo d'uni» guerre 
contre la Franco no dovroul pat 
servir a lu défendre oonlre l’Au­
triche, derrière laquelle ho lient 
l'Allemagne V

1.0 cardinal Simor va quitter 
Home. Il a ou, hier, sen nudionoo 
do conge clnt/. to Hope. Dans leur 
delire d'invention, les journaux ré« 
voluliounairee modéré» avaient ré­
pandu le bruit quo co cardinal était 
charge d'une mission politique ayant 
pour but do taire accepter ot ratifier

Imr le l’upo lo projet d’une visite de 
frunçois Joseph ù Homo Ur, la vé­
rité e-t que le ourdi nul était simple- 
mont chargé de remettre ù Su Sain 
tôle uno lottro do romporour qui, 
on exprimant lus sentiments d’une 
vive tendresse liliale, declare qu’il 
1 » fera jamais rien qui puis-o con­
trister l'a*.10 du Pape, déjà en Iniltc 
a t;• nt de p -i v entions at d’outrages.

De t<>us 1 os souverains do l'Europ*- 
François-Jo-opli, étant donnée sa 
situation difficile, no montre lo piu» 
sinrèrumonl utlnclié a l'Eglise et au

aon comble, et V lrrteUnta triomphe ; Pape IVt e attitude lui a-lire -uns 
dans lus rues, sur les places publi-1 doute lu haine des Italiens. Mais 
que*, dans les journaux radicaux «-t que lui importe? N’est il pus
duns les clubs. Los démonstrations 
qui ho produisent partout sont mol 
loiuent répriiuee» pur la police , 011 
arrête quelques individus. Ceux 
qui ont crie : Mort au bourreau ! 
mort a l’empereur assassin î 111 -rt a 
l’Autriche, etc., sont relâchés. C-*ux 
qui ont lutté contre la force année 
eu qui ont crie : • Mort nu colonel 
autrichien, » qui est lu roi Humbert, 
attr*; ont quinze jour.* ou un mois
« • prison.......qu ils ne feront pas

.a jeunesse universitaire déploie 
surtout une violene»- extiviuo. Pour 
Ion orateurs imberbes, n no s’agit 
plus que île marcher a la conquête 
de Trente, de Trieste et de» côlon 
orientales do l’Adriatique. Gotto 
mer doit 61 re tout entière a l'Italie, 
et l'Italie ne peut. •» aucun prix to­
lérer qu’elle devienne un lac alle­
mand.

M Depreti», rop aidant, le a 
une inlerpellalion des deputes radi­
caux, a fait une declaration trop 
anodine pour que le gouvernement j vos et île nouvelles douleurs, les-

N’est il pas au 
dessus do- clameurs de 1' Irredenta ? 
Un soldai lel'Mi ot déserteur a voulu 
le tuer. Ho regicide prend le» 
noms de héros, de martyr, de con­
fesseur de la foi, et lui. l’Empereur 
uni appelé assassin Dominent .'Sa 
Majesté daignerait elle s’arrêter a 
l’explosion de ce* b dies ?

L< s accord n eut ro le Saint .Siège 
et la Russie ont etc signes, samedi. 
M de Uoub-nio'V représentera le 
CV.ar près lo Vatioun eu qualité du 
tuioi-tre plenipoteutiairo.

Nous avons déjà donné une ttna 
lyse du diHConr* que Sa Sainteté a 
prononce, le -4 décembre, lorsque lo 
Sacr«* Collège des cardinsux et les 
divers collège» de la preluturo m* 
sont rendus au Vatican, pour lu; 
oil ri r leurs v-uux et leurs f-licita 
Huns. Nous croyons devoir en doii acr 
aujourd'hui la texte complet :

« H'ntini o qui vient de »’e«*oulor 
nous a apporte de loir olles «preu-

do Vienne ait pu »e montrer sali-»- 
fui t.

M. lo comte Lu doit n donc pi-e­
au nie a M. NI ai ic i ti i des rem ni- 
trances dont lu gravité a <h terminé 
Je cabiin-t uulion a charger M de

quelles, du reste, ne laissent pas 
d’etre fécondes en utiles enseigne* 
men's. La force du temps et des 
choses, qui, nous l’action du la Pro 
valence, peso sur les événements 
publics, fait anparaitre, dans leur

U •bilant île présenter dos excu-os a développement progressif et tou 
Vienne et de multip 1er les assit jours mieux connimilre les vérita­

bles intentions de ceux qui pous­
sèrent la violence jusqu'à vouloir 
abattre le dernier boulevard de l'in- 
tepeiidance ot île lu liber to du pon­
tile romain ; de ceux qui voulurent 
lo réduire ainsi dans une condition 
qui répugne a se» très nobles prero­
gatives et A la haute mission que 
Dieu lui a cou liée pour le bien de 
l'Eglise et du monde.—Les appa­
rences trompeuses conseillées par 
des raisons d'Etat et d’inléiét poli­
tique, après que l’occupation vio­
lente de Home fut consommée, no 
pouvaient durer longtemps. Dès 
les premiers temps, en diverses oc­
casions, les faits commencèrent a 
révéler la triste réalité des choses. 
Durant cos dernières années, 01» est 

cette altitude peut ' aile jusqu’à dire hautement et ou- 
ilite politique, parce I vertement co qu’il restait encore à

rances d’amilie de l’Italie otilciolie.
D’apres ce- assurances le gouver­

nement du Q'iirinal répudierait 
toute complicité dans les agita­
tions populaires.

Mais la franc maçonnerie ita­
lienne lance une protestation signifi­
cative, et comme les ministres dé­
pendent avant tout de la secte 
a laquelle ils appartiennent corps et 
âme. 011 est autorise à douter forte 
ment do leur sincérité vis à vis do 
l’Autriche.

Quelles seront les conséquences de 
ce mouvement anti autrichien ? Il 
est difficile de le prévoir, tant le gou 
vernomont de Vienne a fait pteuvo 
jusqu'ici de tolerance et de magna- 
Jiimite.

A la vérité, 
avoir son utilité

faire au détriment do la Papauté,— 
Celle unnée, l'iiMivre de peisécution 
lie s’est pas arrêtée. Nous ne parle­
rons point de l'audace croissante 
d'une presse éhoutee,ni de» outrages 
insignes qu'elle lance impunément 
dans ce but contre tout ce qu’il y u 
de plus respectable et do plu» saefé. 
Nous n'oxprimoiiN pas de nouvelles 
plaintes sur les nombreux évêchés 
italiens renté» longtemps sans Pas­
teurs, quoiqu’ils aient <»lé pourvus 
par Nous eu temps opportun, ni sur 
les dommages spirituels que les po­
pulations fidèles en ressentent. — 
Mais Nous devons signaler un at­
tentat nuuvouu a Nos droits inviofu 
blé».

t, On m prétondu établir que le Heu 
mémo de Notre demeure ne doit 
plus être respecté ni inviolable ; 
d’où il resuite que duna l’enceinte 
mémo de Notre Palais Apostolique 
Nous ne sommes plus libre d'exer­
cer Nos droits souverains.

i« Quoi do plus ? i'o-homines sans 
conscience et sans Dieu frémissent 
de Imiuo et de rage contre «et asile 
punitiqne du Vatican et ne cachent 
nulleiiionl leurs suuvnges desseins 
dignes des hommes et des temps les 
plu» barbares.

« Quoi prétexte ou quel motif a 
j donc pu jamais exciter ces nouvelles 
Colère-, tnn.Jis que Nous, force do 
vivre depuis près do cinq uns dans 

, ce- mura oi prive do Vont secour- 
• humain. Nous ne songeons qu’à 
remplir du mieux que Nous pouvons, 
dans ccs circonstance- aussi diffici­
les, les 1res grave» devoirs de Noire 

' ministère apostolique ? Il u e t pas 
! ditficile de le comprendre. Quand 

la révolution triomphante, pur fins 
piruliou ot sous l’impulsion des 
sectes, se prepua ù dérouiller les 
Pontifes roiuuinn du domaine tem­
porel que In Providence leur-avait 
donne pour la sauvegarde do leur 
liberté, elle visa lo poÏÏY ir suprême 
de la Papauté, espérant ainsi l'anéan­
tir ou en ntfuiblir l’action. D’où il 
résulté que, par la fore» d*-s événe­
ments, dan» de- temps si agites et si 
troubles la persuasion conimer.ee à 
entrer dans le» esprits que le Pond 
tirât est un très puissant élément 
d'ordre -oüimI ; ni quelque vmx cou 
rageuse -e love duns le- a-semblées 
publiques pour reconnaître cette 
grurnio et salutaire , 1 fine tue i 1 pon­
tifical romain ; si du» princes et des 
gouvernements, mus par do bd- 
sentiments, ne dédaignent pas de 
renouer ou de resserrer avec lui les 
lient do concorle et de paix, au-si 
tut la colore reliait et les plus injus­
te» accusations sont protêt cet contre 
la Papauté pour la blâmer et la ren­
dre odieuse aux peuples. Usiint 
d’une indigne calomnie, un la pré­
senté comme l'ennemie de celte 
d’Italie, qui fut un contraire speeiu 
lenient cherio des poniiios romains, 
parce qu'elle avait été predestineo 
pur Dieu pour être leur siège ; qui 
conserva, grace A eux, l’unité de la 
foi ot en goù'a plus <piu tout autre 
les bienfaits ; qui fut plusieurs fois 

' sauvée par eux de la fureur des bar­
bares «t des prépoleneOs ennemies ; 
qui, grâce à eux, acciut immense 
ment les »_ 'es trésors d>* 
science et d'art qui l’ont rendu » en- 
vice et glorieu-o parmi les autres 

1 nations. El pourtant, maigre 
cola, chose incroyable à dire, dos 
fils dégénérés et ingrat s poussent la 
haine au point do consider or comme 

1 une fortune pour l'Italie les humilia­

tions infligées à I» papauté,et »e* gloi­
res comme un malheur.—Ah ! neu» 
le disons avec un coeur rempli d’a- 
mertuine et d'émotion, il n’y a cer­
tainement pas à bien augurer de» 
destinées d’un peuple catholique, 
dont les esperauc.es tie félicité ot do 
grandeur doivent »e fonder sur la 
destruction rûvee ou lu décadence 
morale de la Papauté

Du reste, ce n’est ni pour lu Pa­
pauté ni jMiur l’Eglise que Nous 
avons A craindi. * m* contraire, plue 
Nous voyons I’ -eivre même de Dieu 
visce ni HtluqiiAu d’une fuçan directe, 
plus Noue avoue «le motifs d'es|iéror 
en une intervention ap usialo de lu 
divine Providenau en N<*tr«» faveur. 
Et cette espérance se trouve fortifiée 
par lu grand mystère d'auteur que 
l'on rappelle vu ce» jours et par 
les prieras ardonto» qui s’élèvent do 
toutes parts ver» le Fils de Dieu 
incarne, eu faveur du l’Eglise et en 
Notre faveur.

» Nous, cependant, préparé à tout,

la République F Ceci montre bien 
que le temperament français est, 
quoi qu’on dise, resté profondément 
monarchique, puisque nous avons 
gardé l'habitii le d’incarner dans un 
homme une forme do gouvernement 
Celle question posée, on plaignait un 
peu M. Gambetta d’être mort si

suint, de Paris, et que l'on attribue 
guiieruleinout à M. J. Simon :

« Il sortait d’une famille pauvre, 
éprouves par de» revers de diverses 
sortes. Ou h* lui a sottement re­
proché. Il fallait l’on louer, au con­
traire. Il fallait mesurer l'énoriue 
distance qui sépare un homme porté

, •, , „ . „i . ou oueluuü sorte au premier rangavait rendus a la cause républicaine l. ' . . . .pur a Minai ion de sa tuuudc, et au
jeune, on rappelait lea services qu'il 
avait rendus a la cause républicaine
....... . I*?1* °. 111, ‘7 ' ^ i ! quel ou deinundo simplement de ne
IIUIIX >|ill !«!• .ml .lo . a„Ul » u -u,» . , ,, , ' |„lWi ,|.M
exagèrent Tout lo monde a h* son , * 1 , •^ ,, , , I entame, contre la pauvreté, iui ait in.nl 4... I »véh».. «nt ...l •. I ........................ m, |„

|»n» <|U». » '» , u iLv.il .1 .. qui,
' expression d un i'Ij-Lio homme •.. 1 chau 110 jour, accroît sa renommée,Etat, * M. Gambetta n étau pu» 1 J 1 i 1• - livrant a la loi», par un double et
1 
d
une digue, nuis une pierre qui, pla 
etc uu milieu du torrent, forçait les 
eaux m diviser leur cours 
pierre enleveo, qui entravera 
marche du torrent '(

Heaucoup d’hommes politiques 
estiment, il est vrai, que M. Gani- 

il sera beaucoup plusheliu mort,

titilio» do. d.nj.r., d« •mbdcl.o. .1 lo» Imo*» ‘‘P"1' !... |0» Kraudu- uffuir
«|o« menai* s, d.» pn*ndro som dos observer que la principale clause h
g ran Is luttent* du l’Eglise, ni d’en qui a fait echouer touios les leiita- 
aoutenir et d’en faire valoir le» tives d’union, c e-t que la personnu- 
droiu aaero-aii.ts. . •“» V «’ • Gambetta inspirait a un

grauu noiiibro fi insurmontable» «té 
fiances. Il y a du vrai dans celte

l'itwcit.
l'aris. 2 janvier.

I Hppréoiation. D’autres font tuile 
i fins observer qu’à tort ou à raison, 
j beaucoup «le conservateurs ralliés a 

• la K**publique pensaient «jue M.

constant ortort, lu batuillo pour la 
j vie et la bataille pour la gloire, qui, 
|u a trente an-, est déjà célébra, qui, a 

1 quarante, e-t tout pui saut ; avocat, 
depute, mini-ire, diet' de parti ; 
mêlé u toutes lo» intrigue» électo­
rale-, a toutes les brigues ministé­
rielle», ayuul la main dan» ton» les 
ministère», »o mêlant activement 

tires et ne
dédaignant pas do surveiller et «le 
conduire lu» plu- petite- ; ne prodi- 
guuni a la tribune du Parlement et 
a toute- les tribune- qu’en lui de­
vait. ü'un bout du la Franco U l’an 
ire , j mrnulislo avec crin, et jour­
naliste plein d’originalité et de 
verve, trouvant encore «l i temp- 
pour le plaisir, pout toute» ,-orl« - du 

In. -... ». , « , - . . - i, i,|a —il-— îioiiiaiit -e «luv, avec uujour do l’année b K’tvdM’autrca.sou- Gambetta «luit U seul homme. ca- I uvail rem ontre
icisqueceux«Ula|Kditiq«io. Il n’est publo do résister A la pous.see du 8a-.out’0 \,.«» le:- oüsiadc-, et
donc pas aussi surprenant quoi» radicalisme ot quo, lui disparu, -e» 
pourrait d’abord le j^nser quo o , consorvalours pourraient hion rev«#- 
soU seulement a partir do midi, hier, nir aux opinion» monarchiste».

! une le» (,urision» aient cour» u lu mort En dd»or» de la presse opporlu- 
I do M. GmnlHJtta, d’autant p»us que niste, qui nuLnrdlemcui •«» laisse
i la plupart «le» journaux du »/iaiin 
n’en parlaient pas, M. (laiiibo ,,;l

aller A «le* exagération» de langage, 
les journaux de» divers partis-ex 

étant mort"Y Ville d Avray a pow’ pi iment eu general avec une grande 
près à l’hemo ou les journaux du 1 ^'Onvenanuoau sujet do . . i.un «ett.i. 
matin mettent sous presse à Paris ; journaux ang.ai* soni toit uo
tn iis à tiurtir ue nudi lu nouvelle gien.* D.o/y ^ \.i lu q«‘a
s’est leoundue très rapidement, ren- qualiL’®1’ i«»mrn«>
contrant d’abord beaucoui» d’incre genie I' n r am he, «m lem.'iqu* ' a 
«Iule», jusqu’au moment où ont ete le ton 1 ivmemeut i«set\<* 
répandu**» sur le boulevard lea se- journaux »t*i. Iu“"> dont «jm '1‘ ' 
coudes etlitiona dea journaux du ma- uns repio* bent '|V^uieni un
tin. Peu do détU’ls d’ailleure. C’ est ! défunt pendant son eM1 * 
seulement co snatin que la ouriosi'é au pouvoir, de n’avoir 11 ^plôii'ie 
publique u pu trouver inaiiere a rapprocher la France ' * ^ jj* f
satisfuiiv. Je vous laisse A choisir Quant aux journ iux allemnav ' t | alors tout nouveau venu »u harr -au 
parmi ce.- détails ceux «pii vous pa- tectent de voir «fan» M («ainhov 1 j| ,*t;nt loin do s’y etr« Jml aue 
ruitront «le nature à intereaser vos ; personnification «le la » revanche, * place. Il sortait «lu cabinet de (Te
lecteurs ot ------- i- ----- ... .....
tenir uu

«pi'il en avait triumph** par sa pro- 
i.re f«*reo et .-an- r courir « per 
•onn •. Les muladiMils ennemi» «le 
M. Gain!» • ita ont constamment in 
Halo sur eu «pii prouvait le mieux mi 
valeur incontestable. M. Gambetta 
o-t sorti do rien et il est arrive .« 
tout : c'est le plus grand ologo qu'on 
pui-se faire uo -u capacité et «lu -on 
activité.

„ M.Gamb*tt.i n'était guère qu'un 
untsut, il y a «pnu/.e ans f E-t ce la 
magie de la jeunesse ! E-t ce la 
fascination qu'exercent toujours les 
vieux souvenirs ? Nous le retrou­
vons, a celte «lato, bien plus utta 
chaut ot then plu» sympathique 
qu’il ne l'était au faite <1« la re 
nommée et du pouvoir. Il ôtait

pro luito

1. pense plutôt do vous ce on quoi ils »o trompont. Que \f. 
courant «le l’impression ; Gamboltu, qui était patriote, «lési '

jeux. ou il avait eu pour camarade

ràt «pie la France prit sa revanche Gau»
A dire vrai, I émotion e.-t à peu «les défaites essuyées, ce.-t incoiite»

I près nulle, en tan' qu’eu veut ex- i table, mais il n’éta t pas le seul 
primer par co terme le chagrin re»- Français «lans «*o ca», et j«* crois que 
senti. Lu popularité de M. Gum- l’un ne pourrait pas trouver un -uni 
bclta était bien tombée s Pari» j j homme politique français «pu ne 
l»euiicoiip plus qu’m» ne semble s«' lo ( nourrisse au fotnf du c«our uu pareil 
figurer à l’étranger. Dans certains sentiment. Sur ce point tou» le- 
miiioux rép iblicttins, la haino avait ; partis «ont d’accord, 
même remplacé en partie l'affection
de jadis Rien li’était plu» triste 
«juo d'entendre,hier soir.lo»loiumen 
t aires dont la nouvelle était accom

P. »S. — D’après uno version qui 
«’accrédité fort, M. Gambetta n’au- 
ralt jais succombé, co îi'iie on 1«* «dit, 

une décomposition du sang rcinl- 
tau* do l'uvortorn«ul «f'iiii commeu-

pagin'e dans le vingtième arrondis- à 
sentent de Pans. M. Gambetta y t
avait etc, comme vous lo save/., du , cernent d’erésypèle, mai» aux rava- 
à gianil’peino. Hier soir il semblait gc» d’une seconde balle qui l’aurait 
qu’il n’oul jamais eu d’amis dans ce atteint au ventre. Il ny aurait pu» delà -aile «les l’a» Perdu» du Pa 
quartier, J’avoue que ce spectacle eu accident, mai* attentat suivi do lais-Bourbon. H y connui-sait tout 
n’etait pas fait pour donner une mort. Il

•ier. ils étaient l’un et l’autre 
l’ambition, et e il faut t«»ut 

pleins » ia jugions un peu «icpoiii 
dire, n«vi» . -, u G-«. Leur langage
v 11 « * de -cru, qu'il* voulaient
permet,ail «le cr*. -ainiietia avait, 
surtout arriver. L- -• calés, qu'il 
«Inn- Paris, un ou «Isu*. •*( dont il 
trequontait a—i*iûment, , y en 
était lu merveille. Dus q Pli lui. 
trait on fai.-ait cercle autour d«
Il avait une verve endiablée. >Sh. 
bon» mot-, »«'» quolibet- se Colp n | 
taient partout où il v avait des etu 
«liant-si «le- stagiaire». Au Palais 
il réu-sisNuit à la .-aile des l’a» Per­
dus ainsi qu’à la barre. Il devint 
aussi, vers ce temp- la, l’hôte a-»i lu

anocdoi*!» du Pului», «t de» histoires 
spirituelle.» et réjouissant#» sur Ion 
couloir» du Corps législatif et le» 
anti-chambre» des ministre». De 
temps en tenu*» il était sorioux et 
môme cloquent. Il fournissait de» 
traits et de- tirade» à tous les jour- 
»,allai»*» ; il donnait ses conseil» aux 
député- tie l’opposition. On se de* 
mandait comment il savait ta it do 
choses, avec colt# existence décou­
sue, ut c oiiinenl il s’y prenait pour 
«•tuilier, vivant t injours en public. 
La vérité est qu’il improvisait, et 
qu’il remplaçait la science par l'i­
magination et pur I audace. Los 
député» allaient l'entendre par partie 
«le pla -ir, et se <Ji-aionl qu’il serait 
un «le» premier» par n eux, «lo» que 
le» électeurs lui auraient permis «le 
franchir la pm le qui Hèparo lu salle 
«le» Pas-Perdus do la »allo de» séan­
ces. »

M. J nies Simon apprécie ensuite 
en ces terme» l'iouviu de (iainLeiia 
pondant la défense nationale

« Quelque jugement qu’on p*«rie 
sur se- choix, »ur -«»- plans, -ur h*» 
arme me i», sur ie» intendant» qu il 
improvi-a, mir les marché-qu'il con­
clut, uo qu’on ne peut nier, c’est 
qu’il «lep oya, pétulant doux au», uno 
activité font | uu l’homme- Hont ca­
pables. 11 c aurait d’un bout d«î la 
Franc* « l’autre; il menait deux 
minisU u- ; i! «lin ;**ait ! gouvern»* 
ment ou ; ut■ »t i! «*t:iit le gouverne- 
m**n‘ « lui -eul. Il a.—emldait «les 

i volontair» », il le armait tant biei. 
que mal. Il trouvait de l’arg«*nt et 

j du crvj'fit . il fai-ait fabriquer de» 
urine.- i nommait dau- toute la 
France, t u» b*- omp'oi» ; et t*lM 
l »s emploi', » * * moins I«*h emploi»

I p *lili juc-, sciaient ti'Onvé» vacants 
un un-cul jour. Pondant qu’il »e 
livrait n ce travail exorbitant, il 
••tail riernbli* d<» coir -pomlanccs, 

i poiircha—é par le- députations. Il 
j p enduit dan» lo» revue-, il pérorait 
I sur le» babîous. Si t’lianzy «>u Jau- 
j leguibnrrv avaient rencontre c«* qui 
était du à leur talent ou à leur va­
leur, une victoire, Gambetta deve­
nait.-an- oppo-it ion le plus grand 
«le» hero » cl le sauveur de In }«a- 
trie. .

L’article se termine par cette « en­
clusion :

•« Il était do f eue taille. C Mtait 
un orateur, un esprit f •-•*•> n « i en res- 
»ourcc». ntt journaliste tr*'» habile, 
et une ambition -an- c«.i"C «*u mou­
vement. En un mot, c’était un 
liotpme. Sa vio politique a duré 
treize ans. Aucun «le vous, me»* 
s.euts, non aura lait antant que 
Leon * ru ru ho lia dau» trente uns 
d ici. u

haut idée de l’etut moral de la fr ic­
tion «1*1 peuple parisien «pii habite 
le vingtième arrondissement

Partout ailleurs l’exclumution
Mort de M, (,«aibrlla,

qu’oit .iilendait le |iltti fléquummoitt ; <*“ l«****K« suivant» «ott ox
était celle-ci : Que va t-il advenir de truite d’un article que publie ie lJas

le monde, depuis Jules Favre |ii- 
qu’s B •schoroil© Qn peut diie qu’il 
y régnait. Des qu’il y fai-ait son 
oiilrt*#, toute la Mille retentissait de 
-a grande voix et de se» celui» do 
rire. 11 Apportait U tous lu» 
recit» de» brasserie», toute» le»

Le suirHDdtf l’^ubaisadrur d’Au-
triflir.

l *i evenomont «les plus dranges, 
*, il y a queiquo- jours, lu coiis- 

a jôv *i» dan- le monde politique 
tcrnatR. NI. le comte de M impttên, 
parisien. . d’Autriche a Paris, 
am lia»-;; délit* - le» circonstance»
- est suicidé dau^

* peu âpre-. 
Des personne» passant u> vn(etl.

m «li, il m» i avenue Marc#u 
dirent une détonation «Ftutne 
«bois la v -pa-ieiiiie située »t»r 
trot loir gain*lio de c<* b*>ulovar*i, 
l’angle de la rue de Gah eo.

t es personnes s'approchèrent et 
aperçurent de ix jambes qui pas­

te u 
le 
a

jTtuillcton Cittcniivc
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OCTAVE.

Pierre Lna»cny lendit lu main a 
«on fils.

—C’est bien, lui dit il, je n'ullen- 
dui» pa» moins de loi.

XXII

UN COL’I» A FAIRE

Au-delà de Fontainebleau, au mi­
lieu d’un amus de maisons ressem­
blant presque A un viliugo, se trou- 
vait un logis bizarre, forme do l ag* 
glomêration do bâtiments divers su 
rajoutés a «le- époques différante», de 
façon à former do» appentis, une 
•table, un bûcher.

Tou* cos bâti monts entouraient à 
l’amère et de chaque côté lu maison 
primitive dont la principale pièce, 
•ituéo nu r«*z «le-cliau»-c«\ s'ornait a 
l'extérieur d'une branche de gui et à 
J intérieur de Cibles et de banes at­
tendant les consommateur*. Trois

Jsirtrs s'ouvraient sur celle pièce. 
Vune communiquait dans une pièce 

de taille moyenne, emplie dan# lu 
moitié do sa longueur de balais de 
bouleau et do bruyère.

En fuce se trouvait un mini» de 
brindilles destinée» à être transfor­
mée* en baiui*.

(Jne sellette, une botte d'osier, et 
«le menu* outil* attestaient que cette 
pièce ««rvait d atelier, A m**ure

qu’elle «’emplissait, on transportait 
le» balais sous lebangar voisin ayant 
une i»»ue étr«»ito dans colle cham­
bre.

Au fond de la grande »alle une 
porte «’ouvrait mm* une cour eneom- 
hivo «le cabane» à lapins, do pigeon­
nier.- adosses au mur. Au delà lo 
jardin laissait voir les julienne* épa­
nouies, les giroflée» odorante», les 
ruches d'abeilles cm; lies de bour­
donnements printaniers. Enfin lu 
dernièio porte dissimulait la -piralo 
d'un escalier conduisant au premier 
«t*igo. Ce cabaret ayant pour ensei­
gne : Am rocher <le t'ranclwrd avait 
pour propriétaire un homme âgé 
d'environ oinquante ans, gros, ven­
tru, lourd d'esprit autant que de 
corps, <«t paraissant n’avoir d’ail ire 
intelligence que celle do son triple 
commerce. Outre son débit «le vin 
achalandé par les tireur» de «able «t 
do grès de Fontainebleau, les inur- 
chaïuis «le terre de bruyère, et I«îs 
pauvre» coupeurs de bruyère, il fa- 
brhpiait des butai» qu’il expédiait a 
la ville, en lourdes charrettes câblées 
chargers si liant qu’il semblait tou­
jours qu’elle* dussent verser leurs 
marehandises dans le chemin. Ou 
trouvait de plu*chez lui tout ce «pie 
fournit la forêt, de» !ierb«*s médici­
nale-, des lotos de vipère», de» cou­
leuvres vivantes.

On I’m i inti i L médiocrement dan» 
le pays, mais comme il faisait assez 
nisémant crédit aux buveurs, on no 
parlait mal de lui quo tout, biu, et 
on le saluait avoo une politesse em­
pressée. Sa jovialité lo «auvait 
d’ailleurs de maintes rancunes En 
tout temps le* reHinurateursde Fon 
ta i ne bleu u trouvaient «liez lui «le» 
lièvre* pour leur* civet* et des cho- 
vreuil*. Il uclietuit à vil prix ie gi­
bier d»** braconniers et le revendait 
d’une façon raisonnable Outre lu 
•orvirnttf.«taut ToiUvt éuitdo faire 1»

, cuinino, ilo balayer la salle et «lo ver- 
ber à boire aux pratiques, Gaume- 

| tan avait toujours, un coin quelcou- 
I que «le Sa mai»on, pour y loger un «m- 
vrier ou une ouvrière sachant façon­
ner les balai* Il le* prenait d'ordi­
naire vieux et dcbiles afin de le» pu 
yer moiii» cüor, ou plutôt il ne lo» 
pavait pas.

En échange d'un certain nombre 
de baiui» Gaumetan leur fournissait 
une maigre pitance Beaucoup n'u- 

I vuienl besoin de rien en dehors d’une 
! nourriture iniserable : les autre* s’in 
I géniuient à gagner quolqu«>« »ou» afin 
d’acbetor «lu tabac et quulqiius vête 

j mont». Depuis tr««is ans, tant «^uo I durait la belle saison Gaumetan 
avait pour ouvrier un vieillard infir­
me, presque aveugle, travaillant 

' avee /.«-le, et payant régulièrement 
! sa nourriture a l’aide «le sou travail.
' Souvent il s'absentait pour un jour 
1 ou deux, disparaissait «an* dire où il 
allait, revenait presque gai, son 
pauvre visage éclaire par une joie 
intérieure. Bien qu'il travaillât «>s- 
tonsiblemcnl a ses balai*, lo vioillard 
s’occupait de la fabrication «l'objet* 
plu» délicat-, et le» vendait aux mar 
eband»«le Fontainebleau. Il logeait 
dan» la petite pièce ou s’entassaient 
les balai» de btuyère. F ne sorte de 
lit «le camp, adosse au mur et une 
table «le sapin lui suffisaient. Sur 
une planche aufiuid «l’une cassette d 

' gardait des choses pro-ieuaes -an- 
doute, mai* que Gaumetiiii n'avait pu 
entrevoir. Ou avait offert au vieil 
lar«t une mansarde au-dessus du pr* 
micr étage, il l’avait refusée, se Iran- 
vaut plu* libre, disait il, d’entrer «t 
de sortira toute heure 

•Sa vr# semblait inégale comme 
non humeur. Rarement il causait 
avoc Gaumetan. l’arfoiail lui mires 
sait cependant des (|iiestioii* sur le» 
propriétaire» de* environs, le» tou- 
riale* «u voyage, lea artiate* poi­

gnant les vieux arbre» ot les roche» 
Uo la forêt.

Quand la servante se trouvait oc­
cupée, Gaumetan eut souhaité que lo 
vieillard consentit à donner un < «>up 
do uiaiu dans la salle, mai» il s’y 
t-tuit toujoui» rofu-é, la dernier# foi* 
qu’il on fut question, l’explication 
fut si vive que le vioillard déclara 
qu’il allait partir.

Gaumetan lo retint, ot il ne fut 
plus question «le la clientèle de» 
rocher a de Fninchard

Dur une belle journée d’été, doux 
hommes vêtus -Je redingote» élimées 
crois» e» sur de- chemines d’un blanc 
douteux, entrèrent dans la «aile où 
Rosalie, la servante, se trouvait »«mi j 
le, et Ici commandèrent un «le ce» 
diner- où «die aurait toute facilité «le 
prouver non talent culinaire.

Tamil* que la servante s’empres- , 
»Hil autour d«- -e» fourneaux, le plu* 
âge des «feux étranger* la question- ; 
na sur le pay*.

— J ’y suis venu il y a viDgt ans, 
du-il, et tout doit être bien change 
iui..........

—Embelli surtout, répondit Rosa 
lie. On a bâti, vous pouvez m’en
croire.......Des propriété» euporbes
entourent In forêt. Chacun croit j
l’avoir toute à »oi...........Pendant la
beltQ saison I#» calèches sillonnent 
vans cesse les grande» alises, les pié­
ton* errent à travers los roche*et les 
groupe» d’arbre», t-est un mouve 
ment sim- fin dont nou* n'avoii» pa» 
a nous plaindre.

__ Go* voyageur* couuhent-il»
donc i«i T

— Ce n'est pa« cela que ie veux 
«lire, Monsieur. Vous comprenez 
bien que le» chambres, si Fon peut 
appeler cela des chambres, ne «au 
raient convenir aux riche* voya­
geur». Nou» profitons «le leers cour­
ses par riooehel, voilà tout. Ou 
nou* acheté de* provision*, que 1 on

ici mieux quo partout « t le bleu se confondent. Quand ou —X quoi la reconnaîtrons nou» 9sait trouver 
ailleurs.

— Et parmi le» propriétés nouvel­
lement construites, ipielle» sont le» 
plu» curieuse» ei lu» plus agréables 
a visiter ?

- ( a-la dépend «h-s goûts de chacun 
Monsieur.

— Mai» encore..........
— l>ans le château de M. Mon- 

touillai) sont rassemblée» dus anti­
quité» dont lu» savants font grand 
cm». J’y suis alleu un dimanche, 
penilant l’nbsonco du propriétuir* 
On ne voyait qu’oiseiiux empaillés, 
image» et boushommo» «pie l«* valet 
«le chambre appelait dos dieux 
Lhiiis de» coin» -u trouvaient «les 
arme» vieille» comme la guerre, 
ailleurs des crânes desséché», c’était 
à faire frémit*. Il parait que M. do 
Motileuillan aime < l’ài/c «le pierre 
Je vous répète cols comme on me 
l’a «fit, attendu «pic jo n'y comprend» 
rien.

— Monsieur «le Montillan accueil 
le t il bien l«*s savant» étrangers ?

entre dan- la Villa do Mme Lincellc, 
ou ctoil pénétrer dans un paradi*.

- Un dirait «piu tu y vas souvent.
— Le jarill* ier u-t u».-«-z aimable , 

quand il vient ici boire, il ne man 
que ïamuis do m apporter de- hou 
quels. Je ie reçois bien a e:iu.-c «l<- 
cela.......D'uillcui> Mme Lit.celle « si

De cbaquo ci té «le la grille sont 
plant*-» «le- arbre» couvert» «te fleurs 
blanches «-<'1111110 la neigo. f.e chà- 
t«':iii a deux «-lairo». A gauche o-t 
une t"'it c.-in-' U, servant de bifiliu- 

\ ers 1 tnt 
vaille tonte la joui m e,

— Sa « liamhiv se trouve auprès ? 
son tTpoi'dii Ko-nlic, -a chain-la providence du pays...........

-Tu réussi» trop bien Us |w.r- bru est au premier'étage ainsi quo 
trait» pour que je ne t» donne pa- Cc||0 d sou secretaire.
«lu quoi l’acheter une jupe neuve, a v. yageurs pav-iont gonéreu-
la condition que tu la mettra» pour | semant leur maigre f-epa-et «pu'.te

rent la salle liasse.
Au morue moment, l'ouvrier «ni

Mme

«pic c« H

«impie

—On le «lit.......Est-ce
Mes-ieurs sont et ranger» ?

— Non, nous sommes tout 
meut d<> savant».

— Vous li’éte» pa- viuux pour cet 
état là, répondit en riant lu servante,

— Et up ré» b* château Je M. Mon 
tenillan..........

— Dame f il y a le domaine «le 
Mm# Monfleury.de M. Armel, «-t la 
Villa <lr Fleurs

— Un nom encourageant et ont 
baumnnt.

Un nom justifie, surtout.. Fi­
gurez vous des fleurs partout, depuis 
la grillo jUsipi’* la maison. De» 
fleur* on plate*- bandes, de» fleurs en 
borduros, en cort«eillo*. On lésa 
semée*, plant»»», cultiver» arec pro 
fusion. 0*1 une abon«ianco, un 
déluge de fleur». J*» nuances, le» 
forme* •• marient. Le rouge,le jaune

aller cueillir le» fleurs do 
Lined le.

— Merci, Mon»i«Mir, dit fîosalie 
avec un large rire. J’ai oubli** de 
vou» parler de It piopnct# de M. 
Luc Aitvillior».

— Ab ! fit le plu» âgé «les voya 
guttr*. un etranger, n’est c# pu» 7

— Il faut le croire, Monsieur. Dans 
tens ie- cas, il a rapporte bien «i#.- 
cliose» curieuses de ses voyag«*«. 
t,’’e-t I# valet de chambre «pu me 
les a montrée-. Figurez vous qu'on 
trouve «!«« tout «lans celte maison : 
«le- peaux de tigres, th-a lance» de 
sauvage-,«les habi letnonlacii plume» 
«bis collier- faits «le dents lniiuaine* 
«!«-- defenses d «>!♦ pliant», «le- oiseaux 
umpailU*». Lu galerie dan» la ^ "e 
on r« ■ t«-i me c - curmeité* est super­
be, jy ai pu --c «leux grand» diman­
che*.

le propriétaire poimct d aisé 
ment q u# l'on vi-ile -a collection ?

— Pour cola, non. Il «»*-t «i'imineur 
t liste et ne reçoit p«»r»«oiii». .S«-s 
doniestiquo* nfiiriaent «juil e»t Ik*h, 
cependant, mai» je n# m'y lierais pa».

Je serais t«Mit# «f«- mettre *a i*»'in- 
plai-um» A l’#*»m, rcjHmdit lo »econ«l 
v«*y*uour.

—Sa pr«»priéle est ello eloignee ? 
de nanda l'autre.

— Dan» un quart d heure vous y 
•ere*.

fabrnpiuit b» b liais <1«< hrnvéïe, 
quitta sou al lier et traversant lu 
cuisine, »iii\ii «lu regartl le-deux 
voyageurs

—Je ne m étais pa.» tmtnpé. mur­
mura l il, ,'avais bien reconnue sa 
voix........

Pui- »o t« urioMil \or» îa servante.
—(.o>«leux mesMuiir»reviendront- 

il» ?
— ID on*, commande lu «ii'ier Ah ! 

il- sont bien aimable- I Le plu» âge 
«les «leux, ut il- .-ont encore tou» 
«leux a-.-ez jeuin-s, m a «lonr é de 
«pioi ni a. liolei une jupe neuve.

— Sais tu * iis vont «lans lu toièt ?
- .)«■ «-KM» plutôt «pi’if* <n t envie 

de v'i-i. la \ ilia dus l Unirs, ut le 
cli.itt-nu do M Auviilier»

—Qui u* lu tait croire ?
- Dame ! c •-.-t curieux, vove/.-

et j«* l’ai bion décrit, je voit» 
l’assure.

L’ouvi ier rentra lentement dan» la 
petite puce encombrée de balais, et 
au lieu «le reprendre sou ti avail, tl »e 
je U vur sou lit de camp.

HaüI I. DR NaVREY.

ccnt.nur.
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•aient »#m» lu pourtour un aino ‘U* I* 
ve»pa»ientié, lundi» qu'uu chapeau 
du eoie reuluil Mtr lu trot loir.

Ou pénétra dun» In vespasienne ot 
oh y trouva un Immme d un curtain 
*«•« vêtu avec finance. Cot homme 
vouait do »o liror un coup do revol• 
vor à la tempe droite

Il louait duua *e main eri*|4e 
l’aune avec Usuelle il ava.t nitunlo 
à aoa jour* ot qui «mil encore charnue 
do cinq cartouche*.

Ou lo truuftporta dauu u«*o pltnr 
macio voisine . mnix t*>ua lo* *t»in* 
qui lui furent prodigué*, renièrent 
inutile* ; la mort avait oie instan­
tanée.

Lun* lu* vèlemonla du déiunt, on 
trouva de* papier-, ainsi quo de* 
carte* do vi-ito, au nom lu oomlo 
du Wimplfon, amba**adour d’Autri 
chu à Pari*

Le* gardien* de la paix aveiti 
ront aussitôt M. Jîoynuguot, coin 
misuuire do |»oliue du quartier de» 
Cliaiup* Elysée*.

Co magistrat »e rendit aussitôt 
à la pharmacie où avait cté Iran* 
porte M. de Wimplfon ; puis il on 
voya à l’ambassade d'Autriche, 7, 
rue La* Caxea, un agent qui an­
nonça lu triste nouvelle.

M le comte Zichy, promier sucre 
taire de l'ambausade, arrivu aussitôt 
avenue Marceau, et reconnut, en 
effet, lo corps de -on ambassadeur, 
qu'il tit iranspoi ter à l’hôtel do la 
légation.

M. (.’ainetcaase, <jui se trouvait 
dan* l’après-midi a la reception du 
ministère dus affaire* étr.ingères, y 
fut informe de ce douloureux événe­
ment Le préfet do police s’ost 
rendu uussitût rue do Laa-Cuse*, ou 
il n eu un long entretien avec le 
comte Zichy

M. UeyuMguet a ouvert une en­
quête d'ou il ressort que le comte 
de Wimplfon était ire* souffrant et 
qu’il se trouvait depuis quelque 
temps dans un état d grande surex­
citation nerveuse. Il est a présu­
mer que cost sous l'empli e de celte 
eut excitation que lo malheureux 
ambassadeur a mis tin à ses j >urs. 
M le «•onue de Wimpffen avait quit­
te l'hôtel de la rue La—Cases di.ns 
la matinée, Coiiforii-éiucnt a se* ha­
bitude*. Il é ail tics aimé dan* la 
société parisienne, qui le connaissait 
et l’appréciait do longue date, M. de 
Wimpffen ayant été a deux reprise- 
ambassadeur d’Autriche-lIongrie i 
Paris.

1 était âgé de cmqu:i' te et quel 
quuxuuueo* ; il laisse une veuve et 
deux entants
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L! SESSION
L’honorable M. Mercier est dere 

nu le chef de l’opposition. L’hono 
ruble M. Joly s’efface devant lui, et 
de general il redevient simple sol 
dat. Ces dévouement* là sont rares. 
Pareille abnégation ne s était pas 
revue depuis les temps, où île la Four 
d'Auvergne ne tenait qu au titre de 
premier grenadier de France.

Nous n’apprenons rien au public 
en disant que M Mercier e-l un 
h •mine distingué. Habile jouteur^ 
très rompu aux luttes de lu tribune, 
il aura a combattre en M. Mousseau 
uii excellent parlementaire, qui, lui

noua oommuniqua la Ultra «ui 
vanta ;
« Consulat royal de Suède at Nor 

wége.
■ M. E. Vachoit, A Québec,

» Québec, le U janvier 1883.
» En réponse à votre lettro du ce 

jour, j'ai l'honneur de vous in­
former qu’il est à mu connaissance 
personnelle, que, eu Suède et en Nor­
vège, en 1874, lor* de mon dépi» t 
de ce pays, la navigation d’hiver 
par bateaux à vapeur, fiait pra­
tiquée depuis plusieurs année* entre 
Stockholm, ou un port voisin et le 
golfe de Kinlunde. Je n'ai nul doute 
que cotte navigation ne *• pratique 
encoie; excepté lorsqu’elle tsi ren­
due absolument impossible par !«•* 
glace* de lu Baltique qui forment 
quelquefois un pont solide sur toute 
la surface de celte mer.

• Cette navigation ne pratique nur 
lo 60° Intitule nord, sot environ 
13° dégre plu* au nord que lo golfe du 
Saint-Laurent, et cori*equommont 
les nuit* sont plu* longue* d’au 
moins trois heures. Le> condition* 
climatérique* sont aussi sévère» et 
lo» difficulté» de la navigation beau- 
coup plu*dangereuse», ce qui porte 
rail a croire que la navigation du 
gollè en hivor serait comparative­
ment sure et tout a fuit praticable.

u Li est aussi à ma connaissance 
personnelle que la navigation d’hiver 
se pratique régulièrement depuis 
plusieurs années entre les ports sui­
vant* : Hull, Christiania et Co 
thembourg, route qui, à mou avis, 
présente egalement beniiooup plu» 
de danger et do difficulté.* que la 
route «1 u Saint-Laurent.

» Sincèrement à vous,
n W. A. Schwartz. - 

M. Vaehon ajoute à la lettre du 
consul de Suède et do Norvège, qui 
à notro avis est concluante, lo ren­
seignements suiv nts :

Le* bateaux î vapeur, do-it p-irlo 
M. Schwarts, naviguent de Stock­
holm au golfe do Finlande, c'est t- 
dire qu'il* font -un trajet d’à pou 
près 150 mille*. Sur tout ce par 
cours, l’eau est pou sa'ée, beaucoup 
moins que ne l’est celle du gollc 
Suint Laurent. La glace s’y forme 
en plus grande quantité, et sur le 
golfe de Finlande elle offre beaucoup 
plu* de résistance que chez nom 
Sou* ce* latitude*, le climat c*t 
plu* sévère qu’ici. et souvent 
lu Baltique qui, en plusieurs en­
droits, près Mite une surface Ut 
plus île 100 mille» de large, forme, 
certains hiver*, un pont de gin**.* 

Le Canadien dit, hier, a se- lec 
leurs, qu’une année ru**e c-l venin* 
avec tout son train d’artillerie do 
Finlande à Stockholm. Elle a néan 
moins suivi le trajet qu lont, ch;» 
que hiver, le» vapeur*qui sillonnent 
le golfe de Finlande.

Pourquoi la navigation du g'Ile 
Saint-Laurent ns -e ferait-elle pu* 
tout aii--i bien ? Ici, la glac* ne -e 
forme que par morceaux qui (louent 
I►ousse- ver» le sud, r(,ai- les vents du 
nord et du nor truest. Il y a tou­
jour* un ch« ual libre et clair, trois 
foi* plu.- mrge que la partie occupée 
par '.a glace, quoiqu’on soit iu quan­
tité.

, y*i* puisque toutes ces clameurs 
des Castor» notaient mie de» récri­
mination* ii»lér0**»K*s, puisque dès 
le moment arrive où l'on p*ul faire 
quelque chose pour la province, ou 
*e luit |K»ur un seul motif d'interôt 
de parti, nous allons reprendre la 
campagne,

» Nous allons pouvoir juger du •» 
sincérité de tous ce» conservateurs 
naguère sipapageur*. s

Ia> motif est soigneusement expo­
sé par I K lecteur. C’est parce qu'il 
ne croit plu* A l'A-nropo* «’t A la |*>i- 
Hibilile d'une coalition, du moment 

le parti conseï valeur resteque
ipii : * Le* c amour» des Castors, 
dit il, «’étaient que des récrimina 
i ion* i ut ère*- e* ; puitijue des te mo 
ment arm* où l'onp’ut faire yurbpie 
chose pour ta province, ou se lait pour
un seul motifd’iuieièt de p »rti, uou 
niions reprendre la campagne. » 

Notre confrère n»u* annum; dt 
don , de * jeud', qu'il alla t r prmire 
ta campagne, et, le mèin » jnir. *•>* 
chef* adoptaient le programme 
mentionné plu* liant.

Notre e m frère •» tenu parole. Le 
lendemain de la déclaration de guerre 
ci des-us, il nous annonce triompha 
lenient que se* chefs « ont déei I* A 
l'unanimité de comb litre le gmvei 
nenionl avec vigueur et de deinsn 
dur de* on juètes sur toute* le* Iran* 
MHution* louches et s ispentesdo I an- 
ci •»une comme dt lu présente adtninis 
t rat on. n

P.nirtu d, notre conl’ière, il n y

• Il y a maintenant près dcslx ae- 
maiue* que dure eelte organisation, 
sur luquelle ou avait foudé tant 
d'eaitétfunoc* î lue résultat» sot»1- loi# 
d’ô re »atistai*unls.

» tîett » oommlésion fui établie A la 
demande du conseil >1 »• viMo cl d un 
certain nombre de citoyen*do Mont­
réal, et coin tue on ne savait pas 
d'uuo manière certaine ce que I** 
liélitionnniro» déniaadaiant ou 
avaient l'inteulioii de prouver, I » 
gouvernement a cru devoir leur u**u 
rer une tre» grau le Intitulé.

u II re-te maintenant A constater 
que la peine que Test donnée te 
gouvernement et la responsabilité 
qu’il a encourue sont en pure porj.o, 
ou peu s on faut.

n Le premier paragraphe de la coin 
mi-*ion se rupimrlo directement A 
l'udmiuislr iluni îles coinmi-»nii'«s 
d'eooie». On a eu, -ans «mule, l’in­
tention de démontrer qu'il y avait 
eu, dans le maniement do l’urgent 
de- contribuables,u ne extravagance, 
une témérité, une négligence gros- 
xiciv*, et mémo, dan* cerium* cas, 
malversation

u Que les eo nmi-saire* d’ooole* 
aient été généreux à euiranoe, qu’i * 
se soient montre» *purusans d un 
luxe inusité, mut le monde le sa- 
vuit déjà tort le moule le croit 
et le dit.

» Les oommisaaire* eux me mes ne 
foulque plaider le* circonstances 
atténuante»

■ Mai* il y a huit ou dix an* de cela, 
t’’était à une opaque ou tout le 
monde était devenu millionnaire, ou 
Otait en passe de le devenir ; lo* 
commissaires ont suivi -e courant, et 
pour eux connu ► pour ceux qui le»

tms plus de Jeux semaine», voulait entouraient, l’avenir a été d’une 
uno coalition, désirait allier se» chef» I ^,u,ulü Mjve,,u-

l'honorable U. Wurtelee»tindiapo*é, 
et qu’il devra garder ht uhaiwbro 
pendant quelques jours.

• •
•

L’honorable M. Proulx, membre 
du ('onseil législatif, est encore in­
disposé, et on tie eroit pas qu'tl 
puisse assister A la session.

» • •
M. Leblanc, le député de Laval 

qui a préposé l'adresse en réponse au 
discours du trône, nous avait pro­
mis, pour a"jourd‘h li, la primeur de 
son discours, mais no l'ayant pas en­
core reçu, au moment de mettre 
sous presse, nous io publierons dans 
toute hou et indue, dan* notre numé­
ro do lundi.

• •

l.o président tie U Chambre » pré­
senté, hier, un rapport du bibliothé­
caire all' slant que '.*58 ouvrage* ont 
etc ajoutés A lu bibliothèque du parle­
ment depuis lu dernière session, la­
quelle *« compose aujourd'hui de près 
de 30,00(1 volume*. Il y a 320 vo 
iunies qui ont été prêté», pendunt lu 
vacance, et (pii u’oi l pu» encore Ote 
remis et au moins 50 sur ce nombre 
sont considéré* comme perdu*. Le- 
puis 18US il a été perdu 700 vo­
lume». Le bibliothécaire se plaint 
d’avoir «le trompé par de* per

.linos inconnue» qui ont liéquenté 
la bibliothèque et qui «il ont oui- 
porté de* journaux et îles «telut*, 
la» bibliothèque e»t fréquenté* par 
plu» do 800 person n»s annuelle­
ment et il n’y a que trois em­
ployé* ; celle du parlement fédé­
ral c-t fréquentée eu moyenne 
par 700 personne» «t il y a onze em­
ployés.

Le bibliothécaire propose d'obliger 
toute personne qui «*éaire avoir accès 
ù lu bibliothèque de faire tin de­
pot, de SI comme garantie du m>îii

a cette administration coupable de 
tran-uotion* lo iclio» ot suspecte* !

Si une couple de chef* libéraux 
eussent cté accepte* comme metn 
lire» du présent cabinet, il ny au»

une -crie d’emprunt* corn ni r e-, 
dont ou ne soi t juinais sans y lac-ser 
beaucoup d'm Loi J L» ot de trais uo 
courtage.

» Pourquoi ne pua avoir mieux suivi
----------- . . . co* opération» ? Ou nous dit que

mit plu» eu rien de louche, rmn de io«comini»»uire* no *onl responsable»
-u-!»oct, le* chef» conservateur», aux a personne ; il est ff.s-iblo qu n y 

1 , ait A ce -met, une Tttuctine can* layeux de I Electeur, lu.se.it devenus ( ^ ot HU.uJ-oit nécessaire do la »em

nie r

» II* *e sont trouvé* entraîné* • an» qu’elle devra prendre do* livre-
quVIle iin port era. (.'e dépôt lui sera 
romi- quand elle cessera do tic 
quen m a b'd»'iothèque, s’il n’y a 
aucune roc amatiimi n t.»irc* contre
elle. H demande (|ue l’allocation i p^m<.ri(iue t’entrale, il en aoreit tout 
annuelle accord ce a la bibliothèque | au(l.t„m,,tl
soit élevee ù $4,000. I fhiapa *»* tr mve à lu même l»ti-

paritlon, la choléra a'étend aujour­
d'hui dan» le uord du Mexique. A 
Tehuantepec ou con*t»te vingt-cinq 
décès par jour, l e» terrassier* du 
chemin de fer qui l'on construit pour 
le coin» te du gouvernement, ont 
abandonné leur» travaux.

Le* dUtriot» envahis par l'épidé­
mie sont si peu éloig"é* de* |»»rl* do 
(duatemala ef ôa l'Amérique Cen­
trale que par l'iiiterinodiulre de* na­
vire» de ootnmetee, dan Francisco 
et le» tnt te* port* du Puuillque eou- 
i-ent lo danger de la voir apparaître 
C’est une erreur de sunposer que 
. olre climat nou* protege suffisam­
ment contre l’invasion du choiera. 
Il a déjà fait le tour du monde, et 
quoique séjournant plutôt dan* le» 
pays chaud», le» grund» froid» d» 
Saint Pétei-bourg ei do Montréal 
ii'eu ont jamais de mil I* * germe*. 
Contrairement A la tièvre jaune, il ne 
disparaît pas à l'époque de* gelée»

L« choléra a fait autrefois une 
courte apparition on Cul’Jernie. 
y avait été amené, en 1H4P, pur un 
convoi d’ômigran'.e arrivant de l’Est, 
à tiavers le* plaine». Il est vrai 
qu'à cctlo époque il fit peu do vic­
times ; mai» »’il revenait, il pour­
rait bien être plus à craindre. L’ est 
une épidémie capricieuse, et bien 
que ne trouvant pu* ici des élément* 
lié» favorable» de développement, ii 
ost cependant certain que les ému 
nation» putride» qui »u dégagent de 
certains quartier» de Sun Francisco 
pourraient bien l’aider à »’y pro­
pager.

L'elte année, le choléra régnait 
dan» plusieurs nort» do l’A*io. Jus­
qu’à présent il noue u épargné*; 
mais ce n’est pu» une raison pour 
qu’en présence du danger dont non» 
somme» menacé» du cote du Mexi­
que, l'administration municipale ne 
prenne nu* toute» le* mesures do 
precaution* exigées en pareille cir- 
coiiHtain-e. Cependant, voir éclater 
répidomieà la suited* l'arrivée d’un 
navire venant des contrée» infeste»», 
nV-t guère probable. Mais si I épi­
démie venait ;i gagner le* côte» de

,i

La navigation d'hiver, dan» I"* 
pays de l'extrême Nord, «»t plu- 

I coûteuse, plus difficile que celle du 
golfe Saint-Laurent. Néanmoins on---  • ' » ' I ItUIIU OUIIIt’IiHUI vil V, vm

aussi, «ait manie' la parole, et «e j |«14 indispensable au commerce, 
rendre sympathique à ceux q*»’»11 Klle *e fait en Suede, c:i Norvège, 
approcha. J,a lutte sera vive, en I avec prolit. i’ourquoi ne réiissirsil 
trninMite ; mais, -ans y mettre de ulle pa» au Canada, où elle peut «e 
préjugé*, elle ne sera jui- douteuse fniru .Jan» de» "conditions beaucoup 

Lu victoire restera aux conserva- plus avantageuee* et beaucoup moni­
teur*. périlleuse» ?

M. LcBlanc, le nouveau député de

blanc» comme neige.
Quelle porte pour la province de 

ne pu» avoir accepté une telle al­
liance !

Quoi beau spectacle nous aurions 
eu !

Sa grandeur eût égalé l’inconse 
notice de cette reiionciation sou­

daine à toute coalition, de cetto dé­
claration de guerre que nous trou­
vons dan» Y Electeur d hier.

F.n présence de l'uttitu-^o a idle 
du principal organe i-nébeoquMi» de- 
eboi- lié Taux ; ori pré-euce do l u 
n ion du parti 'üonsorvtttour, qui rend 
inutile l’uLjieation d-i la moindre 
parcell/o de l’udluence que possède 
ce Cornier, il non» semble que ceux 
le no* confrère», qui ont repri- le 

début -ur la coalition, recotinaitronl 
avec non» que cette eventuality est 
plu- éloigné* que jamais.

<j’est ainsi que s’exprime le Jour
nal des J'rots Jitvtèrrs :

- Le* journaux libéraux affirmaient 
cariement, il y a quelques jour»,que

titre d'einprunt ou de don, soit a 
litre de en propriétaire.

• Personne n’a encore contre lit

Nous lisons dan» une lotir»- do 
Francol reçife par le dernier cour­
rier

Hide que le» possession» anglaise» do 
l'Indu, oit le choiera fait générale 
ment «a première apparition, de 
»orte qu’il serait intéressant de 
savoir M I”. ‘ " e est vraiment

< La foi et le travail -ont, avec la ! originaire d«'s tropique* de ualre>
* ‘ - - - hémi-pli -iv Et, et notre National

Hoard of Heath envoyait un homme 
coin | étent a Cliinpa et Tehuuntepee 
étudier lu marche de l’épidcinio, la 
science medicale aurait peuL-élro 
beaucoup à y gagner.

punie de* église* et chapelles !j - “
C’est navrant, et plus d’une foi»! . .------ „
nous aurons porté envie à votre ca- | /ons m.-u, cy matin, lo premier nu étau de-oleII* M|n t»'i i | # ’ •
tholique Canada, libre dans sn foi et méro d’une publication nouvelle qui

«("est ici une question de fait pu­
blic, et sur laquelle l’enquèlc ac- 
tiello ne peut donner qu’une opinion - —
|,,lih,,u« .«. Ugeu dej , |»r loul I. Ikmill., I»- »•«!••» conwl.l.on.;-l> •
[ 1 nous laissent les temps présent* de

h Le contrôle est irè- imparfait, et l’impiété triomphante et débordante 
il est nécuumire de l’amel.oror pn.r dan» ht vie publique ; les écoles, la 
prévenir la répétition des abus dont profanation .le* nimum bo* et jours 
L so plaint aujourd'hui ; voilà fériés, la dévastation sacrilege et lin- 
tout ce qu’on pourra dire à L'a 
venir, comme ou I a lépele dans lo 
pu»Md.

u Comme Uuu* le* geu» qui cO"»trui 
seul, le» c(»mini».-aires d'ccol*» ont 
paye plu* cher que ne I*» compor 
lui eut le- devis et specitication*.

tllyauu do» uXlru», parce qu'on 
uvait lais«é de.» lacune» dans les 
pierniors projet», et parce que, dan» 
le cours e» travaux, on a déci le do 
taire des ohaugcmeuls et des ame­
lioration».

H U ni ntropreneur »’cst trouvé être 
parent d’un officier du bureau des 
commis-aire» u école», un employe 
» cst trouve etro parent de l’un do» 
commissaire», un terrain a etc acheté 
d’une société a I 'quelle l’un de* Coin 
mi»»aires était partie 

»
a conclure. ,.v ............ . „------  -,

> Il n’y a pas une institution, pu» jOVÜIlUO un objet U’execrution
me entreprise contre laquelle on no ur j0 mor„|0 entier

__.. ! I .. .. «.1. . !•/- L II II t •• • B I III II I

Dana la nuit de mercredi A j*ud 
trois cadavr*», ceux do Paul Hio- 
dour, 80 non, Pion1* Longtin, 40 mii», 
et Sylva Martel, 18 mii», ont été en­
levé* du charnier de Sainte-Marie 
do Mon noir.—Courrier Ue Aiuntrinl.

Un typlian en Cochinchine. — On 
écrit au Moniteur l/niversel ;

• Je vou* écria nu milieu de l'uho- 
iniiiulion de la désolation ; non* ve­
nons d'essuyer un tyi lion qui a duré 
pré* du vingt quatre heure* ; il était 
précédé d’un veut violent,sou preour. 
»eur ordinaire. Tout est renverse, 
éci'uaé, brisé, défonce autour de nous. 
Bien qu'il y ait mom* de ravage» que 
l'année dernière —où toute* le» mai 
*oii* étaient A terre, — l'aspect de 
notre pauvre conee*»i(»u est vrai- 
ment lamentable ; nous aurions eié 
bonibmdu» |)*r l’artillerie uniiaïuite 
que eu ue eerait pa» pire.

w Le consulat, qui u»loon*truiL en 
pierre, un milieu d’une presqu’île du 
sable «i entoure de forte» muraille», 
n'a pu» bougé, car t >11(0» le» precuu 
tion* avaient élu |»i isos. Comme dt. 
gais extérieur», non* eu avons élé 
quittes pour quelque» fenêtres cl 
quelques 4ui'tm'i es blisOus, nilihi que 
pour l’enlèvement de plu-ieur* ceu- 
luines de tuile* ; mai» au dedans, ç’u 
cté une autre affaire. Là, l inon Intiou 
a de complète ; il pleuvait au jtiu- 
niier eluge, comme il |>leut dan» lus 
région*- équatoriale»,

» Les verandahs, envahi»* par 
l'euu, étaient tian*lormée« un ri- 
vu-re» et eu lacs ; l'e*c»lier intérieur 
était devenu un torrent, «l chaque 
marche formait une cascade varice.

• Le» coolies, le* boys, quoique ac 
coutumes a ce spectacle, tremblaient 
do troid et de peur. Pour arrêter 
ce déluge de pluie, il» »e sont mi* A 
barricader purn-s et fuuêire* avec 
dos bambous, (pi'ils clouaient tant 
bien (pie mal. Mon maii le* voyant 
aveuglés par les torrent» de pluie qui 
leur cinglaient le vi-»ge, leur a dis­
tribue du l’eau do-vie, tant pour les 
ré diuutler que pour leur donner du 
ctt'tir.

« La voil'e, en provision du ty­
phon, ou avait envoyé dire aux 
Français de la concession que ceux 
dont lo» m lisons s’écrouleraient 
trouveraient un gilo et un lit au coi 
siiIhL ; nous nous attendions donc à 
une invasion d’inon lés. Mai* chu 

1 cuti a etc héroïque ; presque lou­
ent sauve leurs lits et leur» effet». 
Le plu* mal truite u ete le docteur 
Zupolaki d >nl la ca*e a été reuver*»e 
la cuisine ravagée et toutes le* pro­
visions enijwirtee» jmr un typhon. 
Sa verandah trouee, son toit, effon­
dre. formaient gouttières uu-dessiis 
►le sa tete ; «c* livre», se* instru­
ments, ses meubles se* chaise* na- 

Ea Semaine lielijieusr.—Nous geaient entre les quatre murs ; il
Nous l’avons recueilli,

su religion sous un gouvernement 
protestant et une administration sin­
cèrement libérale conservatrice. «

miïTM TRUISM.omour.

vient do paraître, ù M< n real, s ni* 
ce titre, ave* l'»p|n*obaiion de Mgr 
l evcqiK* d«» Montreal.

I a Semaine itelit/isuse paraîtra 
tous le» samedi», et donnera 20 
pages de texte sur de* sujets exclu

npre» l'avoir uidé A sauver quelque*

que
ti -te, a in ft rme !(► jMétut de j» 
qu’il u affiché le inunife-te du |»rinco 
Napoléon sur «a propre maison et 
lo met au défi de démontrer que 
c’c-t là un ucto illegal. L u’a nul­
lement été inquiété par la police. 
Le correspondant ajoute que la loi 

«aires était partie. adoptee contre le» représentant» de»
Le tou» ce» détail*, il y a bien peu ttllcj0|inM dynasties va faire revivre

les hontes de la Rome dégénérée qui

•till LM il inana 11 mn iuuu. iwv -    — v * • •... sivemunl religieux, ot elle ne 1er» de literie et de cumpement ;
Un correspondant de 1 an* dit -,im.(j3 ,,j polémique ni politique, I les chambrée» les troupiers a

iu M. L’Ornano, depute bo.mpur-,ce déchirent lo» directeur» de l’euu jusqu'au genou. Lt 
-te, u infi rme le préfet de pidu-e | . nnuossiblo de faire un dîner

Lava>, a fait ses début»,‘ hier. Il a 
propose l’adresse. M. LeBlancnou» 
promet un debater. «Sa voix est 
excellente, il a beaucoup de sang- 
froid, une phrase correcte, élégante 
H sait dire.

L» ceulltiou
La question Je coalition entre le 

parti conservateur et lo parti liberal 
continue d’occuper quelque* un» de 
no* confrère».

Nous pensions, pourtant, qus cette 
quostion avait et- entièrement uban-

catégoriquument cotte accusation,
• pie'lu.* honnêtes g n* regardent 
comme une véritable flétrissure ; 
,-ur enfin, si elle était vruie, ce* 
journaux 1 e «eraient doue que «ies 
-erviteur* plus ou moins à gage», et 
non di's iioiinno» libres, cupublus 
d’avoir une opinion désintéressée 
*ur ies grave» affaires du pays.

» Nous demandons à 110* confrère» 
laisse aucun

• Apres tou» les témoignage» re 
cueilli* )u-qu’u pré-ent, c’e-t n |»ou 
pré* tout le résultat auquel ou est 
arrivé

Les journaux do Home prétendent 
qu’il »’ost formée une vaste associa­
tion dans l’ouest et lo centre de !» 
France qui serait dirigée |»ar le bu- 
ron de Chai retto. i* u-i'-ur* otli-

dan- leur prospectus.
L'abonnement ost de 81 par an­

née. Les butouux sont au nu 25, 
rue Saint trubricl.

ttV’fn bllKHt»
J.e pont de y la ce. —San* le* effort» 

incessant» de» bateaux tr iversier», 
nul doute que n<*us aurions, aujour­
d’hui, un pont de glace sur lo Saint- 
Laurent, devant Québec. Il n'y a 
pas longtemps, ou le** a vus sillonner 
le fleuve recouvert d'une glace vive 
depuis le L’ap Rouge, «‘t. ce matin 
encore, il cassait la glace solide et 
stationnaire qui s’cten-lait jusqu aux

. Nous coinprenons parfaitement cier» de l’armeo »ornieiit implique» 
1 « ... t ...1.1» . 14. VI. >iit « «il 11 n t> oiitfài <>< >11411! ration. Io I ult tii 1 € %dans cette couspiration. l.o Voltaire, 

de Fari-, affirme que le soulèvement 
de la Vendre est fixé au 21 janvier.

On croit que le* princes d Orleans 
vont abandonner leurs |K»»tes dan» 
l'armée française.

z,:yz,:z j."i

engagé. *
N(ju- avon* déjà écrit un article u

Parlant de la campagne d'Egypte
il a su enlever la ( Jiamln o en fai-un*.

. • 1 . I donnée,ui o delicale al I ti-mn a la mort «tel
notre brave compatriote Hebert, L’hostilité qu elle a d abord 
de l’artillerie royale canadienne, contrée auprès de tou» le» organ ’s
lia été aussi trè» applaudi, lorsque., conservateurs, a «u l’effet de la
parlant de colonisation, il a raconte rendre impopulaire dans le parti 
ce que le révérend curé Hébert, de «•■journaux représentent. Puis. 
Kumourusku, a fuit pour le dévelop JI® princij.al journal qu. la deman- 
pemeut du lac Saint Jean, ce que et qui représente le ,iart. liber ,1
fait tous les jour», |>our ‘e Nord, le dan» le district de Québec,-nous pur- 
révérend curé Label le, de Saint-Jé Ions de l’Electeur, -puru U, de son 
rûine, ce viai type du bon citoyen côté, avoir changé d’»vi* depui 
«t d u patriote. quelques jours

M. LeBlanc a bien débuté. Il (Jette feuille, eu effet, nous an. 
promet de faire honneur à lu dépu nonçait, hier, le programme que ses 
talion. I chefs viennent d’elaborar en caucu*

M. Carbray a appuyé l’adies»e. et c0 pr0gramme, c'est la guéri e h 
C’est un homme pratique, très ex|»é- outrullc#<
rimenté dans le» question» comme. ^ |liêtllü 0l-^ulie nous avait, jeudi,
Ciale», foroHtièree et maritime» 11 pj-o-senlir <H’to determination
p«rl. biu.., un p-u vil.> è‘"‘; | ^,,iqucg*i d«n« lo» quelque. liKn«»
mais sa phrase remplie do lait* et «

■ . , , , . 1 . ■ oui suivent :d# chiffre», est agréable a entendre. “u» «uiuiv » “• 1 M ....... . L"» journaux c.onsorva-
L»».» lo cours de ses explications | apprennent que lu -lép.i-

mini»tério le», l’honorable M. Mou» iuiju„ conservatrice a ete ununime, 
seau, premier, u dit ù la Chambre ttlj caucu* d’hier matin, à applaudir 
ouo M. Tuillou avuit eu l’offre M. -Mou *«uu“ « Le von»-nou* comprendre quo'«»
d’un portefeuille, mais que 1* (.,jnHei valeurs iimhîohUmts ont d«ti 
ruble et populuire président de ! As- ' , Rive ment mis b.i- le» ai mes t 
•emblée législative avait rospectuea- «Nous nous «oinme»> bien gardé» 

- . d'intervenir dan» ce début entre oon-
•«ment reiuse._____  ___ j Mrv|UsurH ,|« nu ini* prov »quer

--------- " | l'accord cher, «ux et laisser cou-
Üatl;ail»a 4 bitrr. • ijnuer autant que possible une guerre

u Vochon. qui dévoue son l«»p« q«i 1* Pro4u,bto 4 lu
4- „ Provroce.

Alu»olutioii d» cette grave question,

(plu lu» contribuable* vio Montr- al 
tiennent à savoir où va leur argent.
Mai* le* contribuable* du |»uy» ai- 
inoraiunl aussi a «avoir si lu com­
mission vu rendre tous les service* 
qu'on avait provu».

(Jette comini»-ion coûte ê 100 |»ar 
our; c'est un |»eu cher.

• Le» renseignement»qu’elle adon-j • ‘
né»jusqu a présent auraient pu èf e Le |>rinco Krajmtkiu > a été trou- 
obtenu» .t’uno manière mein* cou- v»» coiipablo d’avoir excité a I anar- 
lyi| e i chie et a et* condamne h 4000

• La province n’a pas lo* moyen* franc» d’amende, et a cinq uns de 
ce sujet mai» puisque notre confrère I do payer pour lo |»lai*ir «lu rocher- | prison.
« —’-i........•....... »iui -....... .. 1 i::,0:1,: ziïzpir’

■ Le gouvernement * est li-‘ au cnn-
_j.,. Jonrrnl de Québec ne reçoit I seil-le ville «pii lui assurait quo

., , . (i sj.mp,.,.! koîl 1 celte commission était iibsolunvmt
. de I argent de M. ^neta , oit |(il|.ull M,l0 c’elait une

► litre d’em|»runt, de d«»n, »»*it 11 erreur. Le conseil de ville n’a p» « 
m,,. i,- co pr»|>ri«tttire ! a I tenu »o» |>romo»-e», n a pu» soutenu

1 ses avances, n’a pa» meme montre 
l'inlérôL qu’il fallait.

n lit* gouvernement n’o»t pas obligé 
de faire davantage

u Et comme la commission coûte 
très-cher, ce serait peut-être a usai 
bien J'en finir, apr< - que tou» lo» 
témoins eérieux i liront ete enten­
du». M

Une dépêche de Marseille amimice 
que les rum ur* lo* |»lu* iilnrmantc»
cbculent touchant lu .....................
du- légitimiste*. Ou assure (pie 
l’on lait de» drapeaux blanc* a Lyon 
un prévision d*> lu rentrée en France 
du comte do Chambord.

>eiiv<lli» Générales

M. P. Laclos a -té réélu maire du 
village de Bienville.

Montréal, 19 jan v.
Le* action» de ban pie étaient un 

peu pi u* faciles, co matin.
Le -S miliaire de -Saint Sulj/ice h 

communiqué à lu commission royale 
d’enquête de* école* une réfutation de* 
accu ai ion* portée* |»ur M Perreault 
au sujet du transfert n lu ville de la 

.responsabilité le l’éducation que M 
Perreault prétendait ajqiaitetiii au 
Séminaire qui avait obtenu la e<*n- 
C**»ion de l’ilo 5lonti(*al du roi de 
Fiance, danse* but. Lo* Sul|»iciens 
tonnent des explication» lr<-s dé 
taillées à ce sujet.

La banque de Suint Jean vient de 
publier un état de »o* operation» 
accu-tt' t que le a fait, l’année dur 
„jô,e, 121^ pour cent do prolit net.

On parle de la publication pro- 
(.|,uiiie ici d’un journal français il­
lustré.

Le marché monétaire était très 
ferme a ta clôture.

I.» ttMlulM des rte c*.
La Minerve, résume, dau» son nu­

méro d’hier, le» témoignage* enUu- 
du» devant cette comuiitoiau.

fccliot parlementaire'.

Lundi prochain, l’honorable M. 
Mercier déposera un |»ro|-vt de loi 
pour pourvoir a l’établissement de 
bibliothèque» publique* et gratuite».

M. I ùiucher de Saint Maurice n 
présenté, hier, une pétition «ignee 
par MM. Carroll, Tarte, Lionne, 
Krnest Pueaud ot autres,demandant 
l’incorporation Je la presse ussoci 'o 
do la province I» «Québec.

• a
M. Alonzo Wright, député aux 

Commune» pour Pout ac, M. Mac- 
K i n lo*|,, depute uiix Commune» pour 
Outuouais, et plusieurs citoyens no­
tables sont ù Quebec. Ils devaient 
rencontrer,» 11 heures, 1 honorable 
premiin -minis'te, et lui demander 
des subsides pour certain* chemin* 
d» 1er.

♦
♦ ♦

i Nous regrettons d'apprendre que

Au proc'*» do» anarchiste» a Lyon 
Emile Haulier et Bernard Bot dut, 
du journal socialiste Y Etendard 
Révolutionnaire ont été condamne» à 
cinq an» de priron ut a une amende 
du 2t)(M franc», H» années sous la 
surveillance du lu police oi a cire 
prives de leur* droits civil* pendunt 
cinq uns. Il y a eu un grand tumulte 
lor* du prononcé «lu jugement et lu 
cour a du être evacuee.

a
• e

Los étals du commerce fnvnçai* 
accusant une augmentation <b* lù* 
millions d«> franc» dan* le* importa 
Lioo«, el do 3i millions dans le* ex­
portation». (Je résultat n’«j*t pas 
considère comme sati-fnisant. Le» 
produit* manufacturier» roprésen 
tout ffrf millions du l'augmentation 
des importation».

• e
Le Temps, de Paris, croit que le- 

nouvelle* touchant I» noiiUfdrution 
des légitimiste»» sont exugétées, mais 
il a joli le que le* laits généraux sont 
uxu t».

i.k c not, Ara au MBXigri.

Un journal californien fournit les 
renseignements qui suivent sur lus 
ravage* du choiera au Mexique :

Lu Uhiupa, ou il uvailfuil sou *|

c lantior» vi* ù vis l’«'gli.-e de -Saint- 
Joseph*1 b • Lévi».

Confirmee, du professeur Richards. 
— Le profè»«eur Richard* obtient un 
m accès de piu* en pin* marqué dans 
*c« confèrenc',s qui offrent, il faut lu 
dire, un intérêt saisissant. Hier au 
*oir, il faisait faire u se* auditeurs 
émerveillés un voyage au soleil, en 
leur fai-ant admirer lus merveille* 
qui »e rencontrent a profusion sur 
lb route.

Décès — M. F. X. Lé*y, père du 
Rov. Père Desy, S. J.. e*t décédé, 
mercredi dernier, a l'Ile du l’a-, 
comté de Berliner, à l’AgJ de 83 
ans.

Généreux -L'honorable M Sienne, 
l’innnlcs |e richissime propriétaire des cbe- 
pirstion InjhB tj0 (d- aux Liais Unis, a si­

gnale la vi-ito qu’il a faite, demie 
ruinent, à Quebec, par un acte de 
générosité.

Il a donne au collège Morin 
Dour créer une Ikmiisc qu’on otlrira, 
à l’avenir, aux élève» do cette insti­
tution.

Le nouvel hôtel—L'acte de vente 
concernant le terrain nécessaire, 
près «lo la Terrasse pour l’ér ction «lu 
nouvel hôtel, n «•(•» signé pur le gou 
vorimmeol «lu t^u* hec, hier. ( 'élu as­
sure lo succès -le l’entrepri-e, et l’on 
dit quo *les soumissions vont être 
incessamment demandée» pour un 
commencer la construction.

Manufacturiers de chaussures — 
Cette industrie continue dans une 
voie «le prospérité encourageante. 
Plusieurs de nos manufacturier» ont 
reçu dus ordre* considérables de 
Winnipeg.

21 janvier.— Demain e*l le 90e an­
niversaire de la mort du Louis XVI.

Noces d'or.— Mardi dernier, M. 
Barnnbo (tosselin ut Madaniu lier- 
mine Sylvain ont célébré le 50 an­
niversaire de leur union, à -Sainte- 
Julie de .Somerset par une grande 
musse .solennelle d'uctionsdo grâce». 
M. (ioMMulin ont âge de 81 ans ut »a 
femme de 71.

Ijf$ vols de cadavres. - L’émoi causé 
dans le* campagne» de Montréal par 
lus premieres nouvelles des vols de 
cadavre», ces jour* dernier», re »’a 
puisera pas do si tôt, |>our pou que 
messieurs les étudiant* continuent, 
avec l’entrain qu'il» y mettent, leur 
oeuvre commencée.

epuve».
n Les plu* à plaindre ont élé 'e* 

pauvres soldats cl infanterie de mu­
rine ; l’eau passait s travel*» le toit 
des casernes, comme ;i travers un 
tami*, et |>éiioiruil tous les objet*
. i- -------- ----- - j dan*

avaient 
Le soir,

impossible de taire un dîner quel­
conque, la cuisine était un lac , 
mUH-olïicier* et *ol lais ont grignote 
du biscuit et du fromage. Quant 
A dormir, il n’y fallait pa» songer, 
le* matelot» étant comme do* «pou 
ge» qu’on aurait trempée» dan» la 
mer.

* Le typhon a commence dan» la 
nuit du 2»» au 27 octobre, et no s’est 
termine que le 27 au soir: il était 
temps ! Ou avait la tète brisée par 
oe» épouvantables rafales, dont le 
retentissement o»l sviublab-o à C'dui 
de* coup* de canon, ut qui, par mo­
ment, sifflent comme de» obus

u Cela non» rappelait to bom bar- 
démuni do Paris.

- Le lendemain, calme complet, 
temps superbe, ciel bleu, comme »i 
rien no s’etuit passé ; mai» l'a«|*ecl 
du la campagne était navrant ; de* 
monceaux d'arbres déracinés, dos 
centaines du puillotius arrachée-, 
de» enta- semeurs do tuiles, do plâtre, 
do pilastre», de toit», de clôture», 
dé» etuhles, dos pigeonniers et a" 
tro» menue» constructions arrachée» 
comme des feuilles ut projetée» au 
loin ; tout lu linge de la concession 
inondé, lacéré et séchant au soleil : 
tel était, lu spectacle qu«' nous avait 
laissé l’horrible journée de la veille. •

/.♦• Pain Ai/ tr d* Prrry Paris.—s,,c ,;- 
fetft sont |>re*qu’m»tanUni'H ; il soulag» 
lus souffrance- i**s plus atroce». Il adou-ut 
lus parties enllmnai es ou iriit*,u» ut rrt’ 
cure l* r pos au pu tien t. Il *,*t ù 
••jpird» l’stni du js*upl« «t chacun devrait 
en a\ "ir une bouteille en sa |»oss»*»ioii J,! 
umniAre ù pouvoir »en servir en louve o- - 
eusion.

Obtenant une réputation ilam tous les 
I a i/s du monde.

nus de 150,000 bouteille» de» j nq'uni- 
tiou- «t J uou spiromètres, l'invention «1,! 
M 8ou> iello, ex-aide ebinirgieu de l arm- •• 
trançMise, pour la guérison du catarrli''- 
sonnlitu càiari haute, la broueliil», I ustli* 
me

(JoiiHomplion, dnriH le» premier»** plia-'1*- 
••l loul*** maladies de lu tôle, fjorge p011' 
mous : employe* par d- s nudecin» «■• 
m.«la le», I année (leriuèrt*, *t preupie l 
moitié de ou» preparations ut mstruiuenr 
oui •*!•• eu usage durant U>s dernier» * roi* 
mon. Moal rant une gruude deiiiaiule rrois- 
saiilM et l’efficac te -tu traitement con*ut- 
tatiou» avec les chirurgiens d« l'int»iit»*t*’ 
gratis.

Le* persomms qui n’onl pa* le» inoy**««- 
te payer pour le traitement, en appui1*1' 
un rurtiticat de leur prêtre aeronl mni' ' 
avec Je spiromètre grdtis

Kerivuz, incluant timbre de post'1. I"'111 
circulaire donnant tout»* information 1,11 
eu n îles officier* en (âtnadu ou de» 
liste» bançui» «l anglais sont à la dis| " 
sdion des iwtienls.

Adre-.se/. : Intercolonial Throat ant 
Institute, 1.1, r«in« l*hilip|»e, Montreal. > 
ou 173 rue Church, Toronto, Ontario.

Vente pur le Shérif
—Augustin Clouthrr ; i contre NN'l1,,“" 

Cros». , .
lai moitié nord-ouest du lot de toin 

(0 dan» le 3o rang du canton ilTrl»nd*s ‘ 
I0U acres en »u|H-rllcie.

Pour être vendu au bureau donr**. 
t ruinent du rotule do Muganlic, à Inverti • 
lo‘Ho jour de janvier, à ueuf houi«* 
nuliu.
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VMICIIK |)W NKW-YOKK, lO.janv.
< 4 <n .vins changement.
I irinc cl'»a I* rinH reçu 70000 baril»

da crampai d'estomac comma auparavant, 
lia plu» uiaa intaatioa «onctionlimit bien.

iVrKH McUmtata.
diluvia, Il uoxainbre liai.
VU jdii \. i 883 3 »

Mèm ! BIAtm 1 '• lièr«« I ! !
I KiuS'Voue troublé»». la < Ult >0 teuuei 
évuin«us par le» souffrance- ai ica geiuia- 
suiuenta d'uu tsuluui qui lait tua daiilaf 
H'il un est ainsi, allez chercher tout da 
suite uno •iouiailli* du 8IROP12ALMANT 

• DK Mai WINMjOW. Il soulagera un 
! luodiAO meut lu pauvre petit inula«lu—caia 
I ( Si certain al un saurait Imre In moiudre 
duiiln. Il u'y a p«* un» tuer» au uiundn

lyjfJU>« Gui.*» •“ • «*' «((‘•J *uwa
teneur*tour* r>i»i*'">'• * iHiumuna ami* un*•' 9 Uni mi II H

IWRKAlllülKNT mt.
(ima dAiigrr pour V* prronuts lai

plus tlllifftlt*.

nws i FS Cts DE CNsoiKPrON
(> Imilinn mi tellement comme un tqmci 
lluim (|uc 0 » pour (''ni des in a lad i s aoul 

udi’iH d'uue mumme permam-utn i|uand 
le» direction* vonl siriclouu*iil uliseii«eii.

Il u y n «uciini* ( (iiii) o-Hion l'Iiiiui'iui* ni 
iiigrédi' ni nui Idc, aux jeunes un aux
VU UX

Continu c\|w iduriiiil il n'd p H (légal. 
Il u - en,dit ni d opiurn li’auoiiiie «unie.

KN VINT K (<ll 17. TOCS I.KS UHOUlilSTkB.

P r yC» vint tF I « t Lnw^noo,
KKUI s ACNNTS,

.11 O N T l« K % •

ERIK II'1 ER n« PERD DIVIS.
C, Un II i**'IcOIIIC •. clirn est rec dimiilldé** 

ii.,i .es me Inouïs ' '** i'"'
aiiuuiaitae, les k ' ‘ “l0

S nain*,, |. dotation*. les nourrie** hi.i* 
ns h,ii'.taux . DrMi pu loin le m- r* 'c |-.u 
o u (.u on on i i l 1 •• u 

.'il.s A LTM'KItlKUlt, il >•*
<lv‘*ciiicric, l cl» I- •* a l'Hrrhén, lu co­
lique «les pjiulres ni •> douleurs dans 
l'oslouidO, les maux d'inlostius, les mala 
die* 'lu loir, la dyspepsie ou l’mdigi »Uoii. 
c> i lui ru s ; oi la m. * mal de gorge, iu 
t,ux et |111 s ( l’-xl-tieur il gu ril le* 

biùlurei» '■» c ad v < ». le* coupure* I S 
ulcere*, In* <• ti.tii .Hi *:, h* anciennes 
J,|, nrr • .<■ |pc lllrn* •<* cntlurne îll'X 
joli. ((•-. ! de ' ' I .III" . .1
Vidage, la imvralKic cl I* rliuuiatiamn, le*
uiauiB ccorclicfs, l**s engelures aux nieds 

le
l.f PAIN KIM.KH se vend cli*x les 

vendeurs de in ‘decmes, dans le inonde*n* 
lier. Prix : 70c , 73e ci 3l)c la bouimllc. 

là janv. 1S83. 74
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POUR RHüM,flSI¥iE.
I.ft Névmlcic ci:i*i(jU(* I.iimDmr»». lu 

Mal (le Heins. 11'Hili'U's de l'.stoinsir. 
lu Ooultn. 1 I. (l’iiiiiuu ic. Intlnnimnlioi» 
du (Icsier, KiiM’ik - et Foulures. Drû- 
lures. tkiocidcni' iilH, D(*uli ursiréiiérale 
du c**•('•, cl | air le Val de DenK 
d’I Ireillcs, pnur l’ied- < t < >n-ill( *> « dm e* 
cl pour liuiles nuire- Douleurs et Mimv.

Aucune pi'épif nt i '•m lu t- rn* •• t 
épnlc A l'Huile SI .liicobcoîiime r- ne' le 
•‘Xl« rue sain, (‘eriaui, simpl'* ' t tcu 
mur. le**. L'i ssni « oCitc |« u, «eulcnient 
lu petite somme de •"*" iiK et t‘*us 
miii soulTranls de douleurs ^peuvent 
•voir une preuve positif du mérite (pia 
eotte médecine réelaine

la s direction^ sont publiées duusoii*»* 
Innpn** différentes.
Ipküu* Pur Tuas I.m nn»*ul«t»n Kt l'oW»*r 

oui. II* Mndtrhir*.
A. VO( i KL EI î 4 11*^

llaltlioore, Mil., M. A.
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Lt public Mi prié <U rcnuwQUcr avec
loin le nouveau système amélioré de liraye 
y ni doit Hre fail mmuutUmtni.

PRIX CAPITH
$75,000

Prix du fcilltl, $5| cEuuce pr#- 
|K>rtUu.

pour
t l cliof io oxlrn d« l'ouen.

I rill" du m iglo terme al suns cliAIlgu- •
(lient

lllc. reçu 74 000 minois ; v«nlas397,000 
minais, o 7 rougn $1.15 â I 154.

Keigle ti<riiiu i*l sans changement 
Maisaclif, reçu 44 000 minois, ventes 

060.000 Illinois, "fitic à 77c |.our le vieux, 
et mi r>-8C o OOifo |»our l« nouveau 

i irge ferma.
Atome ferme rc u 370|'0nii' ois . ventes 

34o ooo uiinots, du 44c û 40Ac pour lu inèléu 
de I «dal et il** l’ouest, «l 48e ù i'.’Jc pour lu 
blaiiciic du l'ouest.

Porc t‘inia, ijüH.50 4 18.75.
HtiindcUX à ÿl 1.00,

b .*nm>*,r'j 'fs drnonno» riouvo<ic«*

Cotonnades et tulles.—itlover, Fry et Kic

Marchuuilihea do lux«. Idem.

Vente pour les assureurs —A. J. Maxhain 
et (lie. ■*

Uaume et onguent d«* Mme Berthiaume 
jiour le rhumnlistno.

Cadeaux da No<d.—(J. II. HcnfreW et (lie 

Saison des fêtes.—.1 (1 PitP rson. 

t. Iiuile Sl-Jucob. A. Vug» 1er et (lie. 

Dauiue d’huile de reipiili de Fou l.lioo.

P uli 1* s di Drawn po*ir les bronches. 

Suop calmant du madame Winslow.

M
tou
nul

lie la may lu. Il est pünullement lliottonsit 
dans tous les eus et ugreatda u pienUre. 
Il nsi ordonue par un de* plus anciens «t 
UH* meilleurs m*atecins du sexe féminin 
aux Kyais-l’nis.

Kii vente elles tous le* pharmacien*. 73 
mail* la bouteille.

7'Jjuuv. 1881. 58-1710

Déco*
Au faubourg Huint-Joan, le 18 du cou- 

mut, u l’âge do 70 au*, dame veuvo l.uce 
Bertrand, épousé de l"ii Charles Côte, 
niailie-muçoii. Des luneraille* auront lieu 
luiuli, lu 77 courant, à lu chapelle îmiiiI- 
Jean-llaptlPtC, Ù !) heures precises, J.u 
convoi p.iiln'U du la dciuuuiu de Itf défunte, 
n.43, rue Suint Uabnel, quartier Mont- 
alm J.es parents et amis sont priés d’y 

assister sun* autre mvitatiou.
t.e matin, lu 70 du courant, après dix 

jours de maladie, Heuri-AUioJ Frémont, * 
'âge du 77 ans, un mois et vingt jours 

Des funérailles auront lieu, mardi prochain 
I.** convoi blind ru partira ù OJ heures pré­
cise*, de su résidence, n. 79, rue Hamlu- 
Ursule, |*iiir la Dasiliquo, utile là au ciino- 
tn-re sami-t.harlu*.

Hd I

. t- po. if0 u s o t vc x, dit;
Ksi lin composa scientm pu* rt nlur- 
li ant Us plus puissant* ag nls ru* 

pai...eur»'lu rég ie xegutai. Il rend aux 
h. venx cri* leur couleur »• imi'ive. «>1 

lu t an. io cuir chevuiU. Il •u- iil e s )>Ui* 
licnle l arrête la ctiule des cheveux, li 
luiirn.. i lu chevelure les principes nutri- 
tit* necessaires a son développeuient, la 
rend bi'iiiuiiie el douce et il «si sans égal 
pour la coilhire. C'est la prepuiation ni 
plus economique qui ail ;uinais etc olferle 
au public, « ai sou » llel est de longue d rue. 
ei na nécessite qu’une application «le 
tumps a untie. Dus médecins «rament» le 
recoiuie i ideut. il est même olticiulluuuMil 
appiouve par l’üssayeur du l’Ktat du Ma*- 
sachuseit.-. Lu popularité du Dknovathcm 
m.» C M x, na Baix [Hiill's Haïr llunt- 
wer), tsi ucciuo )»ar une éprouva de 
plusieurs Années, daus u | ays ta l’étran­
ger, ei cdtu composition est connue «t 
employed actuellement par toute» lus na­
tions Civilisées du III l l T".

Frejui** pur li. P. iiûll et CTe, 
Nuabuu, N U., >.• U.

Kn venlu chez tous ie* Pt.ani.acieiis.
19 janv 18*3. 3.t-l7ui-7Üjiiil
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UNE GUERISON
Vans MeduriucS.

DuL’dIKS 'Siii.lDI.KS MKDICAMKN 
TKLîs DK ALLAN.

Itrm'eiees lu D« octotir« 187(5.
IJ tu- node No. l guérira un cas queli.on* 

que en quatre j mis ou moins.
t,e No 7 guérira le cas lu plus obs: in« 

(unique soit lu temps ou il existe.
Aucune dose nauséabonde du culiebs, 

cupamu ou hui'e du bois du sandale, qui 
produisent certainement la dyspepsie en 
détruisant l’enveloppe d« l'estomac.

I'm : Kl 50. Kn vente chez tous les 
droguistes ou uxpedn es pur la malle »ui 
recu| turn «lu prix, l’uur d'autres detail» 
demander la circulaire. Bureau «J« l'oste, 
boite 1333.

('OMI'AtiNIK .1. C. AI.LAN.
8 *, .loim Street. New-York

.9 août 1887. 475-17oi

JOU I LE MONDE ENTER !
6dume ù’Huilo de Requin Mo 

Foo Ch o i
Ce baume rilab.il posilwemenl l'entende- 

ruml rl il est le seul remède connu 
pour guérir Ui surdilé.

Cette luille est extraite d’eijàscus parti 
aiiliûitfs de (tutils HKijuia» pi is dans
a m : .lauu-. connus sou* le nom dut.AH 

CIIAKOO '.N Ho.nokj K11 II. l'ous l« » pécheur» 
du nuis lu connaissent, vus vertu» comme 
(■ stauratuur du l’untciidement ont été de 
ooum rte* | itr un (irctre Bouddhiste vers 
i'antieu 14UI Ses guerisouh ont et* 
nombreuse* et plusieurs ont («ru si mira 
eu eusej» que le remède u > proclame olli- 
ciuileinent dans tout l'empire, •’mu usage 
ubl devenu *i universel que pendant plus 
de 300 ans, uUcun sourd n’a ( xi*lu parmi 
le peuple chinois. Klivoye, Irai» de poste 
payes d'avance, u une adiesse quelconque 
moyennant $1.00 lu bouteille.

Ecoulez co t|U- (Hstiil Ir» Sourds \
i.u remède u fait un miracle dans mon 

cas.
.le ne sens puis du bruits assourdissants 

dun'- ma tête et j'entends beaucoup mieux.
,l'ai fl* grandement soulage.
Mu surdité s’e»i améliorée notablement, 

je pense qu'une uutre nouleiilc me guérira

Voue par l,ii('»n.
V ÜNTB K A K KNCAN

- UK

Viad’i r* de pin ot u’epinette 
et Fliucho»,

(KUrt' i, I.E 23 OU PRESENT WOIS,
/in lids à lu convenance d»s acheteurs.

Environ un million et demi de pieds do 
Plan h<(s d’éj'inelle.

•• 70,000 pi'-ds de Madriers d’épilielte
17 x 9 x 3.

** Km» noo |i:ed» de planches d'èpiuelle 
pic, ireus.

•• 4,100 (lieds de Madrier* de pin.
<• 31 Ni M Bardeaux dupineltu.
Le bois ci-dessus sera livré uit quai du 

Cap Saint-Ig nu ce, sujet aux charges d’ex- 
l>edil)on ordinaires.
Lnviron 130,000 pieds de Planches d’épi- 

nette.
•• 7,0'<i Mad'iurs d'épinetlu.
Pour fire livrés sur lu ((liai des Trois 

auraons, sujet aux charges d'expédition 
ordinaires

Un pourra voir lu spécitieution à noir** 
bureau.

La vente chez A. J. Maxhaui et Lie, a 
UN/K heures.

A. J. MA Ml AM KT b" .
K. el C.

18janv 1883. 31

Compignl* Lnterlf dt i’Ftft 

tl“ 't Louiftiane.
% Sous rerlifions par la présente que. nous 

surveillons tes m rangements pour tous tes 
'tirages Mm'W*7r et Semi-Annuels de ta Lo­
ti rie de C Slot de la Louisiane, et que nous 
gérons el conlrAlons en personne les Tirages 
eut-mëmes, et que tout est dirigé un e hon­
nêteté, loyauté ei bonne foi envers lout le 
monde, el noos autorisons ta Compagnie à 
se sei rie île ce certifient av les kaosimii y. 
de nos signatures g jointe, bins ses an­
nonces. *

Incorporée en 18(58 pour 75 ans par la 
L"g sialuru jour les lins d’éducation • t du 
charité avec un capital du $1,000,000— 
auquel on a moulu depuis un tond* de re­
serve du $550,000.

Pu*- un vole |*o(»ulairu écra-ant ses fran­
chises sont dev* nues une partie de la con- 
sli linon actuelle du l’Klui, adoptée lu 2 
décembre A. D 1879.

L/i seoU tôlerie qui ail éle approuvée par 
te peuple d'on Liai.

Itelte loterie n'est jamais ajournée.
Les grands tirages a numéro i mple 

ont lieu are fois par mo i.
C’FST üî A Jli J- • OCCASION 

POUR ÜAGUN ri FORTUNE.
vKCONIl tîKAND TIHACF. CLtssK R 
A LA NOUVELLE OitLKANB. MAKlB,
LK ;3 FEVRIER 18»3. — 153* ‘«rage
mensuel.

PH!\ CIPITAI., $75 0011.
lül).000 bidets h « tnt] dollars chacun, 

li .a ko .» en en » 11 * ■ t)*n( a en §*i o-
|iortion.

LISTK KK HHIX.
PHI \ CAPITAL............

VERTE POUR ikS ASSü: EURS.

de ceux quo cela 
du maître, l« Ou pi. I

Par enemi sera vendu, au bureau des 
soussignés. MKUCltKDI. 31 du | r-sert 
mois, puur lu compte 
concerne, pur ordre 
Il Daiiseu.

I.a cmpie du nouveau brigantin lit h- 
S HKKLS. de Kragerou*. Norvùg", 7U3 
tonneaux, clu-s** pour 7 «ns, avec Mut 
d artimon, 2 Ancres el Uhaines, t"l iju ii »*• 
trouve ou tel qu’il a lait uaiiirage a Mont 
Louis, rive Sud.

—aussi—
Tousles AbDI’.s retires du lit bâtiment 

«T emimigisine*, cous - ta i t en Main ouvres 
IIxim et courantes, HiôO Feuilles ut t,lie- 
ville» dé cuivre, Voile», etc., dont on peut 
voir l’uiveiit.iiru au bureau (les soussignés.

La vente ù ON/.K heures.
A .1 MA Ml AM KT Cie..

K. et C.
70janv. 1883. 37

t
1
I
• I
5

10
20

100
3oo
500

1000

do
do

PH IX 
do 
.i.. 
do 
• I i 
do 
An 
dO

DK

do 
do
$6000.......

$75,000 
2 a .000 
10,000 
12 000

H. GAGNON
Le Magasin du Bon

ET C
Marché.

a*ie

7000.................. 10,000
1000.................. 10,(881
500...........   10,000
700................... 70,1881
100 .................. 30,000
50................... 23 000
25 ................. 25,000

PIUX AKKhUXIMATIKS.
9 Prix approximatif» do $7 0... 
9 do do 500...
9 do do 250...

6,750
4,500
2,250

SALLK DK MUSIQUE.

COillS OE CONFERENCES
t« Prof. Wn . r, 811 HMDS,

le* suVAiil eminent du Lhicugo, donnera 
une séria d« (ioiiférence* sous les aus­

pices du l'association Y M (i. A
du Québec,

SALLE OE MUSIQUE, 17-20 JANVIER.
srjBTS;

MKUCltKDI. 17 janvier La Matière Moi 
ou les Merveilles 'Je i’Oxyguuu. 

JEUDI, 18 janvier — La Matière H* mu on 
les Merv ailles du I I. iu 

\ ENDHEDl, ttt janv eu J.' -> M . ’
du Soleil ou le iécenl Phénomène 
Sola re.

SAMEDI. 20 jut viei'.- Histoire du IT i;t- 
kItu et Phénomène Kleclriqoé. 

SAMEDI APDI>- MIDI, -0 janvier
tiliAN k Maiim.k lui Doyuiiinu de 
lu Nature, ae ouipagué d'\p"- 
ri«ncét.

Cbacuil'* Ou cet. (Joui' l ell.'e *ui'.( .»• ' Olll- 
p.ignee pur (le belles «1 brlllaiil*'* **xp(
rieuret.

Klles coiunieiicuiont ■* 8 h t* M., ut lu 
niuliuuo ù 2.30 P. M.

Prix d'admission : 2 > entins ; sieges 
réservi s : 35 cenlins.

(.eux qui ont de» billets pour lu cours des 
conferences do l’iisso*dation 4 M t.. A., 
ont droit à desneg**» réservés poui I- tuus 
première» conlérenco» sue** non payer en 
sus du pux du billot, un jiro'luisat.t les dits 
billets.

Admission â la matineo : 25 cenlins , eti- 
t'anl*. 10 cenlins

On puni » assurer'1*** sièges chez M lt. 
Morgan, ruu La Fabrique. L< - billets sont 
un vente chez O. K. DoliweM, NS . ^liinh y, 
rue S nnt-Jeaii. et .mx salle» «l<* l asso* a- 
tion Y M (i A.

JAJKKre N SHANNON,

aîiUüX iis 33B. !

L:i nifilJiurf * «leur q*if cxhft ? 
s^iiebof !

FOÜ.ftKUKBS Fi N Es !
Palatines, Manchons. (.hap«aux. '»i et* 

en sealskin et astracan pour dame.-, Hab i- 
en fourrures pour hoiiiuius. Bon"» de 
81e.gb. Moc assins, H iquell* s, Toboggans, 
liants en chevreau doubles <*n lourruru 
dite * I lent's Erskine. •

tüT Marqu*'» à d**s mix moojèm4s. "tE»â

G. R. RENFREW ET C
M, III K Brxne. H v.

LA MARCHANDISES
MERVEILLEUSE UMPr ,\(,UVKLLESI

*PPl Or PiËES POOR CETTFSAISON
l>K

$1.!S
AU DEPOT

D’HÜILB ASTRALE,
56, r jo La Fabrique,

28 déc. 1882. 728

2AU1Œ ET ONGUSNT
Madano ÜF-ftTnlA’JME

R ii U tVi ATISiVIE

Kie«-, bat ms, lirunadme» de soie. Hu­
hau* 1 ceinturon*, Plumas. Fleura, (farm- 
l ife du lut*-, Dentul.es, Kirbus, Oulleratlu», 
Lravalus. Gants du chevreau de 7 à I7 
boulon», etc., etc.

(bande quantité d'INDIKNNKK A COU- 
LKUHS SOLIDKn «l autres KTOFFKS A 
H(lUKs pour

PRESENTS OE NOEL ET JOUR OE L'AN
A DK.s PKIX THÉS BAS.

rÿ-k lTT
Mb 0

.U VT'V^

73 dec 183.' 770-208 vri

Âanoucei Nouvelles
COTONNADES

TOILES !
Nous venons d" recevoir et 'l’ouvrir un 

grand assortini-'iii «*»• MAIU IIANDI>K* 
D'BTAPK v*" «ni «liriCiemenl d**» meii- 
leures iiiunufai'lU'u* , britanniques . uiar- 
chaudises qui, comme valeur fl durée, ne 
peuvent être surpassées.

Cotons blancs (Shirtingsi du toulus sortes. 
Calicos blancs, loris **l autres.
Colons en is«» ou uni» pour draps de lits. 
Colon* à oreillers, couvrepied»
Toiles |iour .lr«|>s de lit» et pour oreiller». 
Serviettes ut Toiles i sur .idle* 
toile- et >urvi( tte-. de table.
Toiles Irlandais"», foil*** ou vive*.
Toile» d** loin, Hollandaises, et 
Mousselines de tout"» sortes, Piqués, etc. 
Flanelles et Couvertes blanches et il** - ou- 

leurs, ce qu’il y a du mieux

CLOVE lt, l' HY KT Cie.

MARCHANDISES DE LUXE.
Satin» noirs et de couleurs 
Crena lines el Soies brochée»
Velour» « robes, Huhau», P ril les,

I Cants, plumes. Fleurs, Coiffe».
Dentelles de (il, Fichus, Eventails.

Kl une grande variété de Dus do soie ou 
soie et til, couluuis brillante» pour scuce*

C"

l'jti? PiiX s’élevant a........  ............$2üo,5U0
l e* (luuiandos des dut s doivent èfu 

laite seulument au bureau de D (. nip3- 
gi.io îi ia Nouvelle Orleans.

Pour d’au ires renseignements écrite 
li-ihleuieni, donnant i'adresse complete. 
Envoyer des ordre» par l’express, lettre 
enregistrée ou mai lai adresse seulement à

M A. DAL'PH IN, 
Nouvelle Orlé ,us, Louuiane

ou à U. A DAUPRIN.
607, rne Srptième.

Wash ngton D C.
8 janv. 1883. l i

BASE 1 K
Kn faf$ur iv l’Œuir* du Pnlro-

nagf.
LLNUi, 22 .IANVIKH courant, s'ou- 

vnra. à .a MALLE VICTORIA rueHamie- 
A iiie, I*- Bazur annuel en laveur de 
Kl uvre du Patronage de iy îebec . et il >u 
continuera b* rest* du la -etrain**

Les pci sotci* * charitables qui d**sirrnt 
COIltribU* r a C. lte excellente ®iix re sont 
priées d’adresser leur.» eontr butions * n 
-éets ou autre meut aux dam-s dont les 
noms suivent ;

Madame Pierre- I Bazin, jr.
Madame veuve Ferdinand Cartier,
Va dame George* Cosiolh w.
Madame George» Mm le Dcchèue. 
Madmie Philippe .I ,lo|ico*ur,
Madame «leuit-hli»* Martineau,
M .(I.m e veuve l'hEodore MoÜet. 
Madame Archang Racine 
Madam** Mariiin'au présidera a la ttil-iu 

de» ralraichissements 
5 janv. IN83 9

INJECTION

■ *

LE GRAND REMEDE FRANÇAIS.
I,<* prix du Baume contre* b* Rhumatisme 

quand «n Vente est de 50 cls la bouteille, 
m iis IO.OUO bouteilles seront donnée» grn- 
ii» Y( us avez toujours d*-s pauvres parmi 
vous, .lu désire que ceux qui souffrent du ! 

i rhumatisme ou d'autre * douleun. et quu lu» , 
I cb eon»l i ne»*» ne pertnetient pas «b* pay er 
I i ur mon Baume le re-.oiveut un» rien d>*- 

bour*e» Pour être un garde contre les 
i.i.pr»! ur», je me propose d'en envoyer un* 
douzaine au prêtre on vicaire du tout- pa­
roisse qui m’enverra son adre »»• et le nom 
de »a parois-** pourqu il I**» distribue parmi 
ceux qu'il sait nu pouvoir puyei pour »»• •* 
procurer

MADAME F. HKKTIIIAI MK.
Montreal, 

b. P. boit** 178.

OKBTIFICAT
(•hère madam** Berthuiutne.—D mu tait

| n former qua lire Baume
pour le Hhumatifui** a (-nluve tout**- m s
douteur» et r puis marcher et m'habiller, 
c** que je n’avuis pu faire depuis I > an*, 
quoique ('aval» tait u»îg**, av» < | eu I** 
soulagement (lu tou» les remèdes si bien 
annoncés .I" sm» sûre* quo votre Bautnu 
vu me k'tier Vous souhaitant du sure -*8.

.le SUIS, r* Sl>"CtUUU»em**!ll.
h A< Il Kl. LAMDLREUX.

Kn vente clé / tous les droguiste* et |eS 
marchand» de médecine»,

13 janv. 1883. 23-12tu

Li balance du noir** assortiment 
pour i’hiver un lait «lu CIIAPKACX ronds 
et l.-rm », .» u * -1 de MANTKAUX de drap 
et doubles «n pellet, ne sitü vendue à une 
tn*»-graudu réduction.

Ilnht*» dr »<»iré. s, diitm el tulret !
Faites dans lu» *1*-i i icre-s modus ut 4 

court av i».

Cravata», Foulards, Chemisas, Collets, 
etc., etc., pour mu»siuurs.

GLOVER, FRY ET Oie-

AMEUBLEMENT !
L'n nouvel assortiment des derniers des­

sins eu lait d>* lapis l upissenu, Bruxelles 
«i autre*», PrélartB, Linoléums, Natte», eic.

Etoffes a Rideaux ut Garniture», Rideaux 
du dentelle, f api» pour tables et pianos 

Lits un 1er el un cuivre, Digueltesul 
Corniches un cuivre cl en bois dore, Da- 
gnettes et Ornements pour tableaux, 
Chu.nus pour rideaux, Baguettes d'esca­
liers

Vatela» en crin, Lits .4 ressort», < Ireillers 
«i Traversins en pluma», etc.

GLOVER, FRY ET Ck
13 dee. 1882. 702

VENTE ANNUELLE
A

UOA HAiU llÉ!

M.âlico

AVIS
K*t (*«r le (>re*s**ni donné qua demand'* 

sera laite au Parlement du Canada, loi s 
de »a prochaine session t l'effet I «d*t**nn 
un acte constitiwi* l • u «*or| * polit que une 
compagnie devant Air** appelée la it.oui- 
pagnie du chetoiu de 1er de k'icbec et -ie 
la Baie .lames, * pour c 'iisiru r« ut exploi­
ter un chemin «I** 1er l’un |*oint sur le 
ch* mm de 1er du (jut*bw **t du Lac Samt- 
.b’Hii, province de tjuèhee., jusqu â un point 
<4 ou près la côte du la Baie James, Puis* 
sa hoc du Canada

BO'ssK et LANG UK DOC, 
Soldcileuis pour le» requérant».

27 duc. 1882. 726-lm

I ai) 
»ô

Action» du i»aii<|uu» achetées sur mai gu 
ti. B. BUHIlOUGIIS, 

Courtier d'Aclions «le Banques ol
Agent Financier, 

Bure-an : 107., rue S*« ni-Pierre.
Vis-à-vis la Bain|Uo du (Jtiéboc.

MAHCBK DE GROS, 
Montreal, 18 janv

Kxlra Su|é*rietiru .... ...........44 8 »
ExUa SujaTÜiiH..................... 4 li

I8»3 
it 1 85 
a 4 70

, S..n efficaciié est inconlesiable et son 
cuiuctere curatif absolu, altuudu qunl’e- 
erruiu |hjuI pureou ne I lament le cci litter, 
par l'exporecnce el l’ohservaiiun. Ecrivez 
de Huile .. IIavlock » t Jknnky. 7, rue Day,
New-York, en incluant $1.00 et vous rece­
vrez en retour un remède qui vous perm *t- 
tra d’Miiiendn* comme tout autre. You» 
ne rugn itérez jamais de l'avoir lait. »

Editeur de iu Mercantile Itevieu'.
BUT Poi r éviter la perte dans lu» malle* 

vouilu-z envoyer 1 argent par lettre enre­
gistrée

luqiort** seulement par
il A Y LOCK et JRHHKY.

(Ci-devant IIavlock kt Ch*
E>euU agents pour l’Amenquu

7. ray Btraei, Now-York-
1er )Uiii 1882. 795-12tu-3f(m________ _ 1 pjneCAHTK très-belle peur N«k*I, savoir :
Ckiiiikii.at —M M. lotchancu.—Monsieur * PLUMBS D (HreKAl ^ *«'l« 1 *

V6iiill6if l ^ vous |ilai|9 tn'*tivo)nr irois IhjIIfiin rtu M* xu|iw. IBr 
bouteille» du Hemécle du Ur. bey. La bou- i core quelquea-uue» mm 
teitlu quu |’ai prise m’a tulluiuunt fait de I —* _
bien que Ji) desire continuer l'usage du cet ! I n 1) t 'I L' I * w( j V 
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SAISON UES FE1 ES !
l'WI ltltl Hl» !
Dan» tou* ie* gt'iue» et de toutes Io* des­

criptions,

A BON MARCHE AU COMPTANT
l N GRAND ASSORTIMENT DK

MOCASSINS,
UAUUTTES et

TOBOCANS.
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l>a>*e airerteroeiil ilaiu b ciitulain-n i »n | 
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l.il*(|iie l'est (**r etl III»I>J<*, Il n’i plus 
IV -r f ne. ►»• J«* («'tir rt few les iliinml*.
M LH*4»lfk*l»T, »»*■• 1.4 OJIiile tie !*it-lf 
Iraii.l .ip 4T4-iilVpV4.f attui iji i.iK |j|-e »ine. 1 
oUtenl nu priiiiiiit evartenieni seniil»l*le A 
-rlui fiirmr 1 » 1 l’esionisr «|Ui p<*im<-l '« 
noumr lesraalaiei le» plu»fr»*e -ieiii jiT--- les. 
niSme tpia'id l'esKwiac tei relute a icui* 
Uigeslmtl. Il ronxieiil : 

aux anémiqueu. aux phtlalquea 
aux n nljden ti* IVstomao 

aux nonvalesconts
tsi persoinfi «Itaib têt par le travail, 1st 

iNfectioni caucsroasn, 1st ficus, sic.
Il fviliie I» cr -'Manea «le* enfinii leur 

aagmenuiii'ti -le poi-l», el imtirril I**» (nmliardé
CIAP0TEAüT.8,r. Tiriwns Pari s

Bureau da Ih Milice,
gutiiKi:. 8 janvier 1883

DES SOl'MlSSlONs «n doubh* seront 
n*. ne» â ce bureau jusqu’à MIDI. SAMEDI, 
b* 27 JANVIER 1883. pour louriur à la 
Milice active «b* ce di*tn l le» quantité» 
suivantes de Rnis Dr. CIIAl'FFAGK m»*- 
»ure* IraiK.aise. long de trois pied», et «gai** 
quantité, d urable »*t de m«*ri»i»*r noir
7 » corelus d* vront Aire livrées aux Fort L«vi»

.. •• au l'arc îles Ingénieurs
44 4. à la Citadelle

go' 44 4« au Drill She«>4l
«i •• à l'Arsenal

jl) 44 « au bureau ne lu MiUee
.iuranl les mois de juillet et d aoul IH»3.
1 m pourra connaître» les conditions et avoir 
«b » formules à ce bureau.

L.*» soumissions .i.-vroni être* endow*** j 
1 sotimiMiotis pour bois de chauffage .

Lu Departement ne suugag** à accepter | 
m la plus liasse ni aucune «le» soumis- |
sions. . , ,

lin chèque accepte de cinq pourcent »ur 
le montant du contrat, payable a l’ordre 
du Ministre de la Milieu et do U délense, 
devra être envoyé avec la soumission.

De montant «te tel chèque sera lor «it au 
gouvernement dau» le cas où les conditions 
du contrat ne seraient pas remplies.

Signé. . „ , , ,
f, J DL’CIIKSNAV, LHæI.,

IW'-p. A. G. 7 M D 
19 janv. 1883. 32-61
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( Alif Al V UTILES

l*Ot'l( LUS

FETES DE NOEL
K.r ou

JOCK »*K l.»4N î

VMS FISHER i SHEPHEPO
dut «n mains un assor'.inient considérable 

du
Ibmlel'è», (’.ois, FiiTi'iP, Toil

fit rus «le toileilo *1 Fleurs pour 
soirt’os,

,.ONVK>XULBS 1*011»

< hduaux des FflfM de Noël cl du 
Nouvel A11.

L** public est invil** a visiter leur»
SALLES D’EXPUSn iüN D ARTICLES 

DK MODES,

10, rte La Fabrique.
QUEBEC.

.u !i-,. 1182 71 «

FHECHON,
LEFEBVRE

ET Ce
W.II NNK MAISON

vKMCI A»., FltKfllON KT lit* 

Il Ti, rue No ro-0*uu< ♦ 2 l'i
l/(L> / ltI A /

BRONZES
xr

(D'in*un*lit» d'église

Da n» 1** but d* i oulcr notre i 
fonds considerable du

M ABU UN DM.s D LIAIT;

Eï DE FANTAISIE !
nous avons, comme -l'habitude ù 
-il" -tison, lait une GRANDE 

REDL'i NON d-m» le» | ri x, et 
nous utfions a pre tenl >J«

GTANLS /xVrvNTAGtS

Klolles a Robe» il*- tool**» descrip­
tions,

Velour- et Vrdveluens non ul de 
couleurs,

Véiemuni» de'le»sous pour dames 
**l messieurs,

Drap» de Castor, de Pi’otu, Mou­
tonne. Draps pour l Ister»,

Serg> -, lwe* d». Inuurtions de 
Loulre, ulC., etc.

Noms attirons un** atlcrslicn s; *- 
•-iule a noire i-soi limeiil considé- 

i rablu -î**
I ouVéïTurcs H (lé Kiftiiéiléü !

llltl p:*i(- - -b* Rl-l- llIX «il point»,
I’ un «u i". Anneaux, Appu-

I runs, • le., etc .
(.oiiclietl* «n i.*r **i 4-ii cuivre.

grande» 4>t p-lites,
Pailla»-**- i re»»orls, Matelas, «te. 
I aj i» le Bi UX**i :-*-, l ai-isserie ul 

Ki:o»*Sais,
I api» île cocoa, Naît**», Rugs.
L**» meilieurs Prelarts el Lino- 

leum» anglais.

CLAQl'ES! < /.A'jl LS !

I,**» meilleure» qualités dans 
toutes b*s giaudeurs.

BEHAN BROTHERS
2 dec. 1882. 683

BESOIN D*»JNr CUISINIÈRE.
On b"-ni'i l u •• ( ! ISlNIKRK pour 

litie faim e 1-* lrit> per-onne* seii-emunt 
lin \ - i 41 — rel«*renc* b adresser n 3,

| ru*» Hamel, haul**-ville 
19 (lee. 1882. 71J

> GHIMAUI T A C1* Plunn î ht ’
l II seul p-iqiii t d4* (Vite l aidrc 

végolale el nalnrullc, délavée dan» 
| un 1*4*11 d’eau »ucré(* -iilllt l>our
! '/aire ........... . A*» uinux Ce trie.

néqi aine* ou •i(‘»r«»tiie** i' » l»lu» 
vi.it n» mi:i .u pon toniquu nil 
<1<<iinc une « flli ucité tucoiilcsUblo 

: contre* lu» Ciilu/urs 
• Défit i Pim. 8. 8«e 8uie»as.

raxj .3 v:Ti -'i'vj
Qiaill&aiLi3M

CIGARETTES «EulEHhES
au l aiinaltt* nmif» dr

GRIMA ULT & C‘o
Phurii'di ieni «1 Caei*

Il «u (Il *i j»pir*-4 4 •' ■*« r* U/3-
ttlltl I- U4 I *i-‘I *•! i '
di»|>*>r<i' 4» >•

•i4. i r ■ • e
4 . .i'hUiius,
nro’iemrn*.
a. *r-!«*»*

o» *n*!
I* toux iw:v<;.»* 
r®\*t> «tt. u -la ou
litii .H it. i » ». - • '.ville . ■*
pbtlaii bora * (*••’•- •*
IHI uir» -• (U .-'•*! :*-•

'• • H'-irr • Gr- a » e: l *♦
a «J. 4 P»u». 8 Pue Tirsr.se

Seuls agents jH»ur le (.anada :
11. SLGDEN, EVANS KT (>..

Droguiste» de gro».
Montréal.

•20 jauv. 1883. 3»-6iu-Hys

f

S ASKS SACRES.
(.11 ASIRI.KRIKS,

SOIR ILS,
RRODKRIKS, etc.

STATLES !
tou* genre» «l tou» modèles

CHEMINS OE C-OIX

PEINTURES RELIGIEUSES
VINS DE MESSE

AVIS l*ri(! 10.

A\ is **»i | i le pr- -.-nt «I nné que 'u (iom 
pagine -i,- ,i Grande Kx-'ursion en France, 
par voie .lu tua»;-* au sort. »'a I e^*era à la 
Legishilur" de in jirov ne* du t,Ki**l.-*c, h sa 
prochaine .‘.«.--mn, j oui **u obtenir uu aete 
d incorporai i«m

K. BKAUDKT, .1 MICHEL.
Président. Secretaire.

o jttUV. 1883. IO-Iiii p

REMEDE
IM!

Dr. SK Y, «le KAKI»,
CEKTIFICAT.

M. 8. I. ACH * Ni.K.
Definis plusieurs année» ie soultrai* «le 

violentes ulla-jiii*» «le migraine provenant 
• I une man «i»« <bg«»tiou. Aujourd'hui, 
âpre* avoir pris *|ue «|il—* bouteille» du 

j brvoKi: ce Dit Srv je -ms entièrement

C* |. ••<rzik; *i lDt4'iill K1 ^ î : guéri du «r» aiixque* **t m n estomac «11-
*«* l xi IM ' | gère bien J’ai meal antployè !e méu "

ivmèdc dan* ma la uni le contre le» i n « 11Mt liIN* is FRANGAIS.
sAV S NdlItS K l IC.ANo.

IDI LES,
LINGKHIK D’KGLISK. et.

SauUhm faite» sur (•«■«é* !
La coupe a I* qualité sont toujours ga- 

ranties.
Bien a.lre*«s,,r A

FRKCHON, I.KP KBVUK KT O
13 janv. 1833. 22-12 m-2 fs

g,*siiun». i«*s » v- ques ul les vents, el tou- 
IO«ir* avec succès

Le Rkxkkk ih Du Sry est au»*i un ex- *i- 
letil purgulit -(ut agit -an» causer de doi • 
leurs et .pu n emj>('che jus «le \a pier aux 
occupations ordinaire»

D G. BRI *8SKAÜ.
42. rue Notre-Dame. 

Mor.tr «al, 1er décembre 1881.
D-*.ol à Québec «liez MM. K (L.oux (*t 

Preru a. 37 at 39, Ki.ut-P:orre, basa»;
vgit.

Il janv. 1882. 16
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U HKHHION,
Neua avnn* donné, hier, le dit 

oour» du Trftjio. La deuxième Me* 
ni on du cinquième parlement de 
Québec n’eut ouverte avec le oéré* 
monial ordinaire.

Son Honneur le lieutenant-goit 
veruetir était entouré d'un brillant 
état major d'officier», parmi leaquela 
noun avoua remarque le lieutenant- 
colonel Duchesimy, député adjudant 
général, lu lieutenant colonel comte 
d'Orsctttten», le lieutenant • colonel 
Evanturel, le lieutenant - colonel 
Colfer, le lieutenant-colonel Bell 
Forsyth, lea commandant» Fronutte, 
Hudon et I^SueUr, le capitaine Wil­
son, lea lieutenants Thib-tudeau, Gar 
neau, Morgan, Lorlie, le quartier- 
maître J u lieu.

lie corps consulaire était pre­
sent.

L'honorable M. Mouseeau, pre­
mier miuLlre, portait l’unifonne do 
conseiller prive de Sa Majesté.

Après avoir entendu 1a lecture du 
discours qui va être le programme 
de la session, les députes do l’As­
semblée se sont retirés.

L’honorable M. Tuillon, orateur, 
a lu les rapports concernant les di­
visions électorales de Montmagny, 
Jacques Cartier, Terrebonne, Laval, 
Vaudreuil et l>eux Montagnes.

M. Hernalchea, député do Moni- 
magny, prend son siege.

L’honorable M. Mousseau, pre­
mier, depute tie Jacques-Cartier, est 
présenté par les honorable* MM, 
Lynch et Garneau.

M. Beauchamp, depute des Deux- 
Montagnes, est présenté par l’iiono- 
ruble M. Beaubien, et par M. Char* 
lebois.

M. LeBlanc, député do Laval, o*t 
présenté par l’honorable M. Mous­
seau et pur M. Car b ray.

M. le Dr Martin, depute de Bona- 
venture, est présenté pur l'honorable 
M. B anchet et par M. Asselin.

M Archambault, député de Vau­
dreuil, ©St présenté par 1 honorable 
M. Wurtele et par M. Faucher do 
Saint-Maurice.

VI. N an tel, députe de Terrebonne 
est présenié par l'honorable M. 
Lynch et par M. le docteur Duha­
mel.

L’honorable M. Moussoau donno 
la permission de presenter un biil 
concernants les serments d’office

L’orateur lit a la chambre le dis­
cours du lieutenant gouverneur.

La chambre ordonne :
Que le discours do Son Honneur, 

aux deux chambre» de la législature 
provinciale, soit pi is eu considéra-

pré me pour relever la murine mill* 
taire des Etats Unis, ainsi que leur 
marina uiarehaude.

Avant la guerre de sécession U 
marine militaire des Ktais-Uni» était 
sur un excellent pied et, aussi, elle 
coûta immensémentober.

Durant les huit année* de l'admi­
nistration de M. Hobeson, le dé­
partement de la tuuriuo dépensa 
$173,000,090.

Il «st vrai que dune cet énorme 
montant il faut prendre la part dus 
dilapidations ot des extravagances 
scandaleuses ; mais celte part, mise 
de côte, il en resta «iltflsmuiiient 
pour constituer une doit© nutionulo, 
moins nombreuse que la marine an­
glaise et même que la marine fran­
çaise, mais aussi efficace que ces 
deux dernières matines sous le rap 
port du matériel et du personnel.

Aujourd'hui, il laut tout refaire ; 
copendant, les projets à l'élude no 
promettent pas un résultat prochain, 
tant 1rs difficultés a sur Monter sont 
grandes.

Il n’or. est pas ainsi pour la ma 
fine marchait le, dont la-reconstruc­
tion es* plus facile.

L© thippiny bill, qui est mainte­
nant devant le congrès, s'il est adop­
te. comme cola paraît probible, pro. 
duira, sans douto, les résultats dé­
sires.

Dans sa seance de vendredi la 
ohumbio des représentants a alopte 
l’article le plus important du projet.

Cet article contient trois disposi­
tions essentielles portant en subs 
tance : lv qu'il sera accordé aux 
constructeurs, pour tout navire de 
for ou d'acier construit sur lesohan 
tiers américains avec des matériaux 
exclusivement américains, et d’un 
tonnage minimum de quinze cents 
tonneaux, une prime équivalant nu 
moulant des droits de douanes qu’ils 
auraient payés sur des ma'ériauX 
importés, au taux du tarif actuel 
2” Que les matériaux entrant dans la 
construction des navires destinés 
exclusivement au tratie extérieur 
pourront être importe-* en franchise 
3° que les navires excédant quinz» 
cent» tonneaux achetés a l’étranger 
pourront être admis à la naturalisa 
tion américaine.

Km compagnie du gardien des 
toinlafs nous avons feuilleté les ré- 
g».ires mortuaires de 77, 78
70 et 80.

Au nom de ( Vemaxie, au nom du
p*4
Fr

scudo 
auco,

Jules Fontaine qui était le 
nyme qu'il avait choisi, on 
il n’y avait pas d'entrée.

St Créiuuzie est enterré à lngou- 
ville, <1 a piobablemeul été lui» daue 
la fosse commune I

Com ver», qu'il écrivait dans un 
jour de dés* », rén» nie mélancolie «ont 
il- devenu- une lri«lo prophétie pour 
lui-même T
Prie/ |>our l’exilé qui loin «le sa patrie 
Expire sank entendre uu* par pie aiuie.
Isole dans sa vie, isole dan* »a mort. 
Personne ne tiendra duunsr une prière.
I,'aumône d une luriuo a la tombe «-'ran-

[<ère.
gui |»«* i»eà l ine mnu qui «ou* la t-rn •lorif 

Fa uc h «a i>k Saint-Maiuiok.

coalition et le imminente en ees 
termes :

• La conclusion logique de tout 
cela, c'est que ceux |H>ur qui parle 
VJiUcteur ue peuvent être justifia- 
blés de prolonger une opposition au 
gouvernement de M. Mousseau, et 
c'est leur devoir de mettre b is les 
urmes. At'eudre que, par une en­
te n ta quelconque, dos ami* de l'/£/ec- 
teur forment partie du oabi ne», prouve 
que cette fraction |»orlo plus d’ai 
tenlion aux Intérêts particulier» 
qu’un bien être publie. Continuer 
à faire do l'opposition dans le but 
de form r à uu changement du il* le 
personnel du ministère, qui n’en 
traînerait pas de changement de 
politique, u’upporterait pas plus 

à ol de cttuacité dans l'ad

tion domain
Que ics procès verbaux de cette 

chambre soient imprimes, apres
avoir été examinés par M. l’orateur ;. . , ,
que M. l’Orateur nommera lu per | triers a un taux qui ne suffit plu» a 
nonne qui devra les imprimer, et la subsistance de ceux ci.

D’aj rès une circulaire publiée par 
le secretaire de l’association dos ti 
lateurs de Fait Hiver, l’année 1882 
u été par excellence l’anneo des 
grèves

On n’en avait jamais encore vu de 
fi grandes dans ce grand contre ma­
nufacturier.

La cause est attribuée à lu cun- 
currenco excessive, qui a ou pour 
conséquence lu diminution dc> bene­
fices a tel point que les patrons ont 
dû réduire les gages de lours ou-

que nulle autre personne que celle 
qu'il aura nominee nu pourra le* 
imprimer ;

Que s'il s’élève une question se 
rattachant à l’élection ou au rapport1 
de l’electiou d’un d« puié, ce dernier 
doit se retirer pendant les débats qui 
n’en suivent ; et qu ■ si deux députés 
sont élus pour le même collège, ils 
doivent s’absenter jusqu’à ce que 
l’eleelion soit décidée ;

Que s'il appoi t qu’une personne a 
été élu depute de cette chambre, ou 
a cherche u l’être par corruption et 
au moyen d'intrigues ou le menue», 
la chambre procède avec la plus 
grando sévérité contre toute |»er- 
fcouue qui a pria une part volontaire 
à celte corruption et a ces menées 
ou intrigues.

M. STEPHENS demande si la cham­
bre c*t suieusc en prenant cette ré­
solution.

L’honorable M. Lynch.—La Cham­
bre est toujours «ericuse et doit tou­
jours être considérée comme telle.

M. Stephens. —Quelque foi» cer 
laines résolutions ne sont prise* que 
pour la forme. D'ailleurs, je demande 
cette question dans un but du cha­
rité.

M. Archambault.—1(Jette charité 
no peut s’appliquer auras de l’hor.o- 
rab e député ; car il y a prescription 
dans kun cas. Quant à nous, non» n« 
craignons pus la resolution que va 
prendre la chambre.

L'honorable M. Jol.Y. Quand au 
rons nous de- explications uu sujet 
des changements ministeriels ?

L’honorable M. Mousseau.—En 
temps et lieu. La question est dans 
1 ordre— ajoute-t-il : puis l’hono 
rable premier • ministre fait tno 
tion que le discours du trône soit 
pris en eon*idération à lu séance de 
demain, et lu Chambre s'ajourne.

Il est rumeur qu’à un caucus de 
l'opposition, tenu a Québec, hier, 
l’honorable M. Joly aurait offert sa 
démission comme chef ; que celte 
démission aurait été acceptée avec 
regret et que l'honorable M. Mercier 
aurait pris le commande mont.

La même circulaire constate un 
état do choses analogues dans d'au­
tres centres manufacturiers.

A Lawrence, lu propriété du Pa­
cific mills (moulin* du Pacifique), a 
subi une dépréciation do 81,000,- 
000,000

A Cohoes, la bonne moitié des 
métiers dos Harmony mills est arrê­
tée.

La circulaire du secretaire Ho­
ward ajoute que l’industrie manu­
facturière aux Etais-L.'nis marche 
rapidement vers une crise, et que 
celle ci ne sera détournée que si les 
patrons so décident à payer a leur* 
employés un salaire en rapport avec 
leurs besoins les plus urgents.

• m
On estime qnu l’immigration do 

1882 on Canada t*fl pour nous une 
augmentation de riche*»© do plus de

l.r ChnniIh ru rraHcc.
M. Dolairo, secrétaire général de 

la société géologique, juge ainsi le»
* Notes si r le Canada » de M. Paul 
le Cmeos :

u .Sous ill) title trop mmlo-to, le 
ivre de M. de Cltzoa, dont la pre­

mière édition avait paru à Paris on 
1878, osl un excellent résumé de tout 
co «pii a trait ù I histoire, à la sta- 
li'iique, a l’economie politique du 
Cunadu. Les « quelques i.r|nuits de 
» neige u dont la perte faisuit sou- 
ire Voltaire, sont devenu» le» plu» 

hol es province* d’un empire aussi 
vaste pie l’Europe eut ière (8,900,01)0 
loi, qnarre»j, r iche en terres excep­
tionnellement fertile*, on forêts iiu- 
menseseton productions minérule*, 
ippuyé sur deux océan» et dote d’un 
limât salubre

» La population encore minime 
pour l’innnensite do ce territoire, 
s'accroît avec une rapidité prodi 
gieu-o pour en mettre eu rapport 
h » inépuisable» ressource». Le Ca­
nada o»t une federation de sept j 
provinces (Ontario. Quebec, Non 
veau-Brunswick, Nouvelle • Eco*»©, 
Manitoba, Colombie anglaise, Ile du 
Prince Elouard,) et comprend en 
outre, les terre* du NoidOue-t, ne» 
qui* do la compagnie do la baie 
d'lln Ison. Co sont là surtout ce*
« solitude* sans bornes, » dont par­
lait avec orgueil lord Heuconetield, 
et qui deviendront, mieux encore 
que le Far-irest americaih, d’admira­
ble* terre* a ble

„ Dans colle Nouvelle-France, 
ipii semblait promi o a l’uXpansi m 
do notre race et que nous n’avons 
pu* su coloniser iVlement, l’un dos 
phénomènes les plus remarquables 
«•*i la fécondité de» fainil es d’origine 
française : nos compatriote» étaient 
à peine 65,000 en 1762, il* étaient 
près d.J 1.200,0011 au dernier recen­
sement, et plil» de 500,000, en outre, 
ont émigré aux KtuU-Uni». Cette 
progression *i tupi io est due a la 
moralité des h bitunts, et si elle 
continue à se manifester, avant la 
fin du vingtième *iéele, l'Amérique 
anglai*e contiendra plus de Fran­
çais que lu France même. Aussi 
ne sautions nous rester indifférent» 
A co qui louche cet intéressant pay*, 
où, grâce a sa foi religieuse, notre 
race conserve si énergiquement sa 
langue, »"n génie, sa national te et 
son amour pour la terre de France.

,i Plus que jamais notre patrie de­
vrait comprendre, parcel exemple, 
que les vrais fondements de l’ordre 
social sont la famille et lu religion.

Le Canada dit quelque* parts 
i M. Le Play, dan» VOryanisatiott </t< 

travail, montre comment le* li-
► bertés du noyen-àge ont fixé, dan* 

une ancienne colonie do Français,
• des aptitude» et de» vortus que les 
j t y run nie» de Loui* Xl\ et de la
> revolution ont depuis longb nin* 
h détruite»dans la métiop'le. Aucun

p.-upio, ajoute t il, n’a mieux mi* 
on lumière, pur sa propre histoire, 
le» forces incomparable* que l’hu 
inanité trouve dan» le catholicisme 

» qi and celui ci dispose do clerc»

naissanoe de l'étiquette parlemen­
taire, le gentilhomme huissier de la 
verge noire, M. liait a »ù roénUr, 
hier, les compliments de toute la de­
putation.

Mgr de Saint-llyuointho a célébré, 
mardi dernier, le 7« anniversaire de 
sa consécration épiscopale. A cette 
occasion, il y a eu office pontifical A 
la cathédrale.

l^a messe a été chantée par les
élèves du séminaire, qui occupaient 
le jubé de l'orguo.

Les élèves des differentes < cole* 
de la ville et de nombreux fidèlee 
remplissaient lu nef de l'église.

GRATUIT POUR LE RESTE DE L’ANNÉE
mnmmm m

m Mi</ iikrdOMADAIRK ocra • uveyé aux nouveaux Muncrlplcuit gratuit»*??"*•£•«*««. "r * >«•» rr.'-gïi
tournai hebdomadaire de l'Ainèrlqus |<«ndaàt 15 mois peur UNE » IAHIHKment. 
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il'lionliôlolê ol de on pue 
ministration, serait une insulte à 
l’intelligence ot uu patriotisme de la 
province, u

Voici la liste îles invite* uu grand 
dîner de Spencer Wood, hier uu 
soir :

Sa Grâce Mgr l'archevêque de 
Quebec, le loid ovèquu de Québec, 
l'hanoruble premier ministre de lu 
pro\ iuco do Quebec, l’honorable C. 
A. P. Peliotiei. P. C. ; l’honoruble 
juge Stuart, l honorable juge Ca- 
shuI t, l'honorable jnu o Bout hier, 
l'honorable juge McCord, l'honorable 
juge Jj. B. Caron, l’honorable juge 
Angers, l’honoruble juge Alleyn, 
l'honorublo juge Cimon, l’honoruhle 
C. B. De Boucherville, l'honorable 
commissaire do» terre» de lu cou­
ronne, l’honorable trésorier-provin­
cial, l’honorable ministre de l’agri­
culture et do» travaux publics, l'Iio 
norahle secrétaire • provincial, l’ho 
norable ministre d •» chemin* defer, 
M. l’orateur de Cotise»l lé'.ri>lntif, 
l’honorable J. J. Ho»*, M C I*. ; 
M. l’orateur de l'A*»oiubl*-o légis­
lative, l'honoruhlo 11. G. Joly, 
l'honorable J. G. Koberlson, l’ho­
norable M. Mercier, l’honorable 
F. G. Marchand, I’hnnorublo E. 
.1. Flynn, l’honoruhlo K. T. Paquet, 
le liutilonunt-c donol Diiehomiay, 
D. A G. ; le lieutenant-colonel Col-, 
ton.commundaht do la batterie «A s 
B *S.G. ; le révérend M. Legaré, V.G. ; 
le reverend M Ma roi» ; le révérend 
recteur «le Québec, le maire de 
Québec, le •hérit'de Québec, l’audi­
teur provincial, l'ussislunt-cointni*- 
-aire de l’agricultu-e ot de* tra­
vaux ublics, l'assista »t comini* 
naire de» terre» d<* la Couronne, le 
grelfioi du (Conseil Exécutif, et l’a* 
sistant-grellier en loi de InCouronuo, 
l'assistant secretaire provincial, l'as­
sistant tiv-orior provincial, le sut in 
tendant du l’in*truction publique, 
le greffier du Conseil législatif, le 
greffier do l’ \s*ouiblce legislative, le 
gentilhomme huissier do la verge 
noire 1 le sergent d’urmos du Cou- 
* il legislatif, le sergent l’armes de 
l’Ass inblee légi*lative , le capitaine 
Sheppard, A. D. C. ; M. T. Chu- 
pais, secrétaire prive , le cipitaine 
Wilson et le capitaine C. W. Drury, 
de la batterie « A ».

BUILETIN TRUIStTUNUQUE.
Le cabinet français u résolu de 

faire adopter une loi qui l’autorise à 
prendre de» mesure» de suret© pou r 
le cas où il serait désormais publié 
do» manifeste» de prétendant* do dy 
nanties françaises.

Ou assure qu’il va être fait du» 
vLPcS domicili ire* dan* le* t mai 
son* de plusieurs amis intimes du 
prince Jérome.

On croit que ce dernier va être 
incessamment exilé do la France 
ot qu’un decret va être lancé im 
médiutoment âpre* exilant tôu» les 
prétendants au trône de Franc*- 
(Jii dit quo les prince* d’Orléans 
.*« préparent à laisser la Franco si 
c’est nécessaire.

M. le curé libelle et M. l'abbé 
Cousineau sont en ce moment à 
Québec. Nous avons ou lo plaisir 
do recevoir leur visito, hier,à nos bu­
reaux.

Nous apprenons avec peine l’in­
disposition subite de l'honorable M. 
Turcotte, ancien président de l'As 
semblée législative.

A une assemblée spéciale dos di­
recteurs de la banque Xutiouule, 
tenue ce matin, l’honorable M. F. 
Garneau et M. W. Baby, ont été 
nommé» directeurs de l’institution, 
pour reinpluoer M. lo chevalier Ol. 
tiobitaille et M. J. B. Z Dubeau,qui 
ont donné leur démission.

Lo lieutenant colonel Steblo, ex- 
maire de Liverpool, est au Saint- 
Louis.

Il coi.tiVmt plus Us nouvelles parle câble «t autre* nouvelles létHnpMqMl que 
tout** autre laihlicatioii hebdomadaire de le PuLsanoe.

U nubile uurani l'auuee uolouues de feuillutous nouveaux cl intéressant*.
Il oôuli 'mira plu* de *K) eoionu. » de matières agrlole» par les meilleur» éenva Uu 

kur le^i roduii» de la Uilerie.de la KronuMjene, de la Porèi. le soin à donna, au* 
Chevaux*el au Uotail, à la culture de» Fruits, et sur l'Agrieulture on général, etc.

Il KST HFNOMMfc POUR RK* R APPORTS AUI HKNTIQUK8 8UH LK8 MARCHS i ILBMTNKMUMaiH JJJ)UVgtLKti pAh j.k CAULK I
MJLlt ikOUVBLLKH UU SPORT!

tuun 8KS gUKsl|üNh RT REPONSES LKOAl.K»
les clasR«*iiD.» iiueslions s» ralUchsnl à de* |N>ints de lui et intéressauio* pour les classa SJ.K developpcek par de» praticien» expérimentés et les réponses sont publié*, 
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quinze mois POUR *1.00.

agricoles 
pur LK

Ou n’exige rien en sus pour l’envoi du MAIL à un bureau de
gieterre et sux Klats-UniA.

UrtlCOU

Tout aeusorlulour au MAIL HEBDOMADAIRE pour 18H3 reu.v,a un beau su,. 
r intitulé :

«»

'1
■ pauvres et dévoués à leur mi»
* sion. u

it^uc n’aurions-noua pasèuppren- 
dru avec M. Faul do Cazcs, en étu­
diant de près cette nation jeune et 
féconde chez laquelle l’autorité »u- 
prétne gouverne les intérêts gone- 
r.-tux *an* onipiotfi* sur la vio privio; 
où le» pouvoirs locaux administrent 
avec une pleine indépendance ; ou 
le droit de suffrage e»i exercé par 
ton* ceux qui ont intérêt ou re«pon- 
Mibililu dan» lu chose publique san* 
être janiai» abandonne a lu foule de» 
incapable», di * irre*punsub!e» ou de* 
inex| érimenté» , ou ia religion ost 
toujours respectée sans qu'aucuno 
soit moh'Stee ; où l’onseignoment

83,H0ü,(J0l), et l'on atteindra, on | c,t obligatoire ; ou la liberté enfin
toute probabilité, un chiffre beau­
coup plus connidérublo durant la 
présente année.

• •

Les Etats-Unis ont construit, l’an­
née dernière, 11,000 milles de che­
min do fer, soit 30 milles par jour.

Ce nombre de milles se répartit 
entro 316 ligne» située» dans 41 
Etuts et territoires,e t représente un 
capital de $270,000,000.

• •

Le commerce du Canada avec le 
Nord Ouest, qui ne produisit que 
$480,000 en 1H78. u atteint, en 1882. 
dix a ouzo millions de piastres.

ChtHi rl HMirrs.

Lo Congrès de Washington, tuain- 
ttiiAfit en acaaion, fait un effort au*

OetAkr (rmailr,
Le Courrier du Canada et le Monde 

parlent d’un monument < Crérnasie.
Lo 24 juillet 1881, j’»-tai* au 

Havie. eu compagnie de» juge* 
Gillet Mathieu. Notre première 1 
pensée fui jiour notre poi-lo natio- j 
nul qui, on le suit, e*l venu mourir 
en cette ville.

Iar ciraeiièie du Havre e*t hitué à 
Ingouviilc. N«*us y |m*sânies la 
matinée a chercher vainement le ; 
tombeau de Crémazie, car nous de- 
riona une visite, une prière, une' 
couronne à notre compatriote.

On .signale de grands éboulis do 
terrains dan» la valîee de Fa verges 
on 8ui»*e. Le village de Mari r-, a 
été complètement détruit, mais le* 
habitant» ont pu so sauver. 1 
mouvement de la montagne con 
tinuc.

t♦ ♦
Duns lu Chambre française de» de 

p u té», hier, un bonapurli*te a dé- 
c!ar« qu’il avait lui ni* me affiché lo 
munitestc du prince Napoléon, et il 
a donne avis qu'il interpellerai! lu 
gouvernement qu'il va accuser d’a 
voir viole la loi do 1881 relative aux 
placards.

M. Lockroy demandera au gou 
vuiTiument »'il entend maintenir le 
princes d'Orléans a leur poste dan» 
l’armeo.

• •
On dit que lo Fapc a engagé les 

évêques d'Ir unde a garder une atli 
tu.io de conciliation à l'égard du 
gouvernement.

^out«lle« tliirrurs.
I o marquis do Lome ut la prin 

cease Loui so sont parti» do Kiel) 
mon I, pour Charleston, hier uu »ou

L’honorable M. Blanehet, dépu: 
do Ia-vi», (5»t parti, mercredi, pour 
Outaouais.

M. Desnui nier», député do Saint 
‘ , , ... . I Maurice, eat arrivé, hier au »«ir, i
, d l« peut Ubl«u,yuéboc_* M. ,Wuini«i,..t un Ilo

no* hoh* journal isles et nous I 
voyons revenir avec plaisir.

eut partout, sans que son nom serve 
jamais à déguiser !o despot »mo hai­
neux d'infimes tyranneaux.

A. Dklaire.

Le Mail va chercher dan» I» pri­
son de Toronto une statistique d'une 
singulière force en favour do la po­
litique nationale.

Le* adversaire» de celte politique, 
on s’en souvient, ont toujours pré­
tendu qu'elle avait pour effet immé­
diat d augmenter le coût dos arti­
cles alimentuire» et du vêtement

Or, l’entretien des prisonniers do 
Toronto prouve surabondamment le 
contraire
suivant, qui est officiel 

Nombre île 
Ann(*e |>r-onrii'T»

par üiinee

1881......
iss:.....

./ 9,tt0 
.. 'J b‘.’D

Coût rie lu 
ration, du

du rfiaiif- | 
fuge, etc,
$ 15.000 

k4.768

Après lu séance de l’Assemblée lé 
| gislntivo, hier, l’honorublo M. Tail 
. Ion a reçu dans son salon toute la 
, députation, le* représentant* do I 
' presse ut le personnel dus employ*
I lais journalistes ont profité de cett
entrevue pour conférer avec lo pie 
aident de lu Chambre sur certaines 
améliorations à faire à la tribune 
des rapporteurs. M. Tail Ion leur 

Le Freeman, le journal de M l'ex- promi» de s'occuper huiis delai de

Ainsi, avc« quatre cents prison­
niers de plus, l'on a d pense uu peu 
moins en 1882 qu’en 1881.

orateur An/lin, cite uu urticlo re­ cette affaire.
veut de VMlecteur eu faveur de U 1>ttr Ucl) wurtoiaia, aa con

(AitTE DE LMGE DEH AU7IMIX DO^ËITIQUEH,
Par A. LIAI: I ARD, M. A.. V. S.,

Coatt'oant 4Î gravure» montrant la gueuls et l*j dont* de* animaux domssii 
ditléreuts Age», avec une presse à loitre descriptive.

LE ‘ MAIL ’ QUOTIDIEN EfT LE PREMIER JOURNAL CANADIEN. PP
$7 00 PAR ANNEE.

On annonce que M Xavier Mar­
inier, de l'Académie française, sera 

£tié pur l’Institut do Franco au- 
do la Société Hoyulu du Cunadu 

pii doit se réunir, eu uiui, à Ou 
taouais.

M Marinier est très connu, au 
pays, (’’.-si un admirateur et un 
lei'euseui* passionné de la race cuitu- 
dionne-lioii.ui-e.

Le Boston Herald fait grand éloge 
le M. Calixa Lavallée qui donne, eu 
co moment, de» concert» ù Boston.

M. Adolphe Fâquet vient d’être 
élu pour la sixième loi», maire de 
failli Nicolas.

AL Thomas Lessard a été élu 
maire de Saint-Joseph de la Beauco.

Lo t!lobe, de Toronto, dit quo le» 
chainbresd'Oulai io va être prorogées 
dan» lus premiers jours de lévrier.

M. Joncas, shérif de Gaspo, va 
être nommé, dit - on, commissaire 
canudi mi à la grande cx|>o»ilion de» 
pêcherie» qui aura lieu, a Londres, 
le printemps prochain.

L'academie Saint Denis. — Cette 
société, au suce » du laquelle nous 
non» somme» toujour* vivement into 
essésdonnait, mercredi soir,dans la 

grande »• Ile du l'élit Séminaire de 
Québec, une seance littéraire à la­
quelle a*si»tail Mgr l’archevêque, 
plusieurs membres du * urge et Ism 
nombre do ci toy m* do la ville, uinis 
ou parent* des élèves.

Lu s«*ance a otè ouverte par uu 
discours du président, M. N. Olivier, 
suivi du rapport du secrétaire, M.A. 
Vaillaneourt ; après quoi on procéda 
à la nomination dos éb*ve» suivants, 
qui ont mérité dos grade» acudemi- 
quos :

Académicien»: —MM. T. Trépa­
nier, A. Rochette, Nap. Lafiumino 
et A. tiosselin.

Candidats :—MM. C. Wheeler, J. 
J. Jjheol ; J Gignac, W. Carrier, K. 
Faguy, F. Boudard,C. McKnight, C. 
Morin, F. Hébert, F. Godbout, AI. 
Laero'X.

Aspirants:—MM. E. Drolet, Nap. 
Gariepy, I. Duchesneuu, II. O'Far­
rell, F. Fhilion, /. Audct, D. Mc- 
Avoy, J. Ouellel, A. Lessard, J. 
Das»ylva, A. Lemiiy, F. Collet, J. 
lvei ouack, F. Boulanger, L. Richard, 
A. Lesage, T. Fortin, A. Laçasse, 
F. Smith, A. Turcotte, A Lmmeux.

La société orphéoniqne a fait en­
tendre quelque* morceaux du chant» 
choisi* do sou repertoire qui ont 
alterné avec la lecture du composi­
tion» et devoir» qui ont ele inscrit» 
au cahier d’honneur.

A lu fin de la séance-Mgr l'Arche­
vêque a adre-sü quelques parole» 
d encouragement aux m ambre» do 
i’ucadémie.

Jjes tinssions d Afr*</ue, — Le Rév. 
M. Bonoliurd, missionnaire do l’A- 
frique-cautrule, rencontre partout 
l'accueil le plu» empressé. On cite 
(les actes do charité (pii fout lo plu» 
grand honneur a l’esprit de foi do 
ceux qui le» accomplissent. On dit 
<1 u'uii homme riche du Saint-Rocli a 
donné pour sa part une tsommo de 
$400.

J.a compajnte du tac Saint-Jean.— 
En vertu de si » arrangements avec 
lu corporation, cette compagnie sera 
oblige de construire et maintenir 
scs usine» dan» lo» limites de la 
\ iIle de Quebec ; d la ville ne paie­
ra l’intérêt que quand un convoi ié- 
gulier de passager» aura pa*»e sur 
1a voie complétée.

La tempête. — lie professeur Wig- 
gin», d’Oulaouuis, dit (pie la tem­
pête de neige du 17 est la vérifica­
tion des prédictions d’octobre. La 
prochaine lumpêtu de neige est tixeo 
ad !) février. En parlant de la 
grande tempête qu’il a prédite, il a 
dit :

€ Je crains beaucoup pour ceux 
qui vivent sur lu» l>ord» de la Baie 
du Bengal et du golfe du M -xiquo, 
dan» lu nuit du 9 mai» prochain. »

Alanaye mal assorti. Quelques 
uns de nos confrere» purlent d’un 
mariage qui aurait eu lieu, a Sainte 
Anne du Beaupre, ce* jour» der­
nier», entro deux |H)rsonuos d’âge» 
assez disproportionnés. Le mari n’uii- 
rail que 23 uns, et l’épouse en n 79. 
Il serait difficile do garantir qu’il 
n’y aura pua incompatibilité d’hu­
meur.

Ad rest» z toute» le» communication» au MAIL, Toronto. 
17 oct. 188*2. 588
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BEMOJB VifiSSOT.

COTÉ & VESSOT
FABRICANTS

D'INSTRUMENTS ARATOIRES
No. 30, rue St.-Paul, et 3g, rue St.-André.

BLOG RENAUD.
M G11S! T. COTÉ est heureux (l’informer I» public agricole tpi,Il »’ost assure i 

concmii \l'un borame u’une Krrtn‘lH expérience dans la fabrication des Machine» Ara 
lu r« M S VESSOT, inventeur et consirucleur du célébré Semoir à Grains de c*

* m i.en nouveaux associé» ont ouvert, à grand» Trais, une manufacture qui Isur |**r- 
il.élira de donner à leur commerce une plus grande extension, et d’exécuter le» coin, 
mamie» avec plu» de promptitude

Toutefois, les cultivateur» qui désirent se procurer des instruments feraient bien 
de donner leurs ordre» immédiatement ; ils auront l’avantage d'éire servi» sans retard, 
loi au’auront lieu les ventes pour la prochaine cumpagiie. Les besoins foui si grandi 
h .S demandes si nombreuses que nous craignons, maigre la bonne volonté, «t 1« 
stock considerable en magasin. u« pouvoir *utlire aux exigences du marché.

\ oici l’énumération des principaux instrument» que nous nlTron» en vent» 
CHARRUES A PERCHE forgee et oreille d’acier pour deux chevaux.

„ •• t-ii tonlo. excellents modèles.
„ •• tourne-oreille, pour céteaux.
„ « dite “ Amie du cultivateur • ou charrue» à trois su.oui
„ .« à double veraoir, pour reuchausser.
,i o î*ou*sol.

TitAINS auxquels on attache toutes sortes de charrue».
1IHRSKS CIRCULA lit Kh faisant double ouvrage et d'une manière supérieur*

l0Ul llPRSES EN FER en trois et quatra partie».
CULTIVATEURS pour un ou deux chevaux, aussi le» sardeur» de jardin uv. «

le» ou charrue» pour les nouveaux défrichements.
PE I II Kh CHARRUES à main pour labourer dans un jardin potager.
• KMOIH VESSOT. uue «nécialité. Semoir à grams, combine» avec herses, rou 

leau et appareil i*our semer la graine de mu.
SKM01R8 à graines de jardin.
pelle» à cheval. Pioches a lourohon». Raleaux pour jardin. Arraohes-soucn**i 

. „.erres Machiné» pour Unir le bourre, l’élaiter et le pétrir. Baratte*. Machine 4 
sc.é circulaire. Machines à battre à bras. Cribles ordinaires. Crible» séparateur» 
C"Ui>e-raei!ies. Hache-pailie. .

1<’\(’( HKl -^üs, cinq ditferent» modèle».
MOISSONNEUSES de quatre modèle*
FANlil’RES mécanique» j»our un »* ul cheval.
RAThAl A à cheval. Charrette* à foin. Tombereau écossai». Camion de m»- 

uaMn cévier pour aidera graisser les roues de voitures. Laveuses mécanique» 
lianes de* camp. Chaises-hamac Lits de camp. Brouette» ordinaires. Brouette» 

our mmasser le» mouches a | alates. Ecrèmeusea de iail. Ensacheur mobile. Meul- 
a aiguiser le» laulx de faucheuses. Presse a raisin, etc., otc.

Nous i>renon» aussi des commande» pour la vigne HeAconsheld «t la célétire niant# 
i onsottde à feuilles rudes, et les arbres fruitier» de la pépinière de M A. Dupin».

En même temps, nous somme* agent» pour la vente de Draines de canne amhr»- 
hâtive, H de tous les appareil» destines a la f(i)»'’i(’ntion dit *ron et du sucre de r*»in<s.

—AU8 '. e c—

CO IMS oui: NE
OU PROCEDE B0MHER POUR FABRIQUER TOUTES SORTES O'ENGRRIS

MV Constamment en magasin un assortiment de ptuces a la disposition de ceu* 
qui ont des réparations à faire a leur» instruments.

Kiivoi de catalogue sur demande.

COTE et VESSOT.
Bureau de Post»*, Boite 134. 

VU'-bec, 8 mars 188*4. 120

L’AGENCE
DU

JOURNAL DE OUEBEC
A LONDRES.

MM. HENRY F. OILLKi ET Cm. 
dropriétair**s d« l’Aiaartcan Kjchange ami 
Heading Rooms, 44t), Strand, Londres, An- 
gieterre, sont agents du Journal de Quebec.

Non seulement on jMiurra s'adieas-er a 
eux pour l'almnnetnent, mut» uussi iiuiI*t 
|.our ''•usertior. des «nnuneek, «l autres 
.'Fatras •eiatives au Jouraul.

18 inirs i860.

Sf&IGN BEDARD
FFUii.AN JFH

Ô" 46, nas 8a»nt-ï4»»«tU PrUi» 
ucejimj.

Marchand e> 
manulacturiet 
de Ferblanterie 

. d'article* ver­
nis, | Kills el 

élanqie».
L» «res.lrt!

’- <1*11*1.
Ainsi que dm 

Chaînes d’ar 
. . meilleurs, me- 

-■ -*ures angluis 
et française.

>t Un grand a»-
' sortiment de 

IkOtbiuièru, Poêle»

%4.

poêle# de cuisine d 
doubla* et ample*. 

1st janvier 1IH. ,

A .71,71* les Directeur» de Collège» 
ikMitutious de Tlêilrt»! et 

Quebec
L’u Fiançais, marié, 3ti ans, pou.vu de» 

plus h»ulk dipiéuics de l’Universite <>« 
France, ayant professé avec succès, |mu‘- 
laut ( t écrivant pu 'uiueut l’angiai», par­
lant l’allemand; non violoniste; desire 
une situation comme Profeseeur ejterne 
dans un uoilège ou dan» une pension de 
Mumièai ou de Quebec. Knseignt ra !*•* 
humanité», l’anglai», l’allemand, la iiium- 
que, rtc. References exceptionnel la».

Ecrire à M. M. M. aux soin»de Me>sieur» 
VERMONT ET Cm., 7«, Charol>sis W. 
New-York.

12 août 1882. 43b

A MostiHines le» Directrice» de Pen­
sions el d’IiisfiUitiuii» de Üeuio.* 
soi les île Moiilreul el de Quebec.
Une dame parisienne, 3‘2 ans, marie**, 

ayant la pratique de renseignement ’’l 
hautement recommandée, desire une situa­
tion de Maîtresse externe—jiour lelrauça*»» 
l'histoire, la geographic et la littérature-' 
dons une institution de Montreal ou Que­
bec. I- Ile p»rie ('anglais couramment.

Ecrire à Mm». M. M. aux »om» <i« N***' 
sieur» VERMONT ET Cie., îb, Chaniberi 
81., New-\oik.

P2 août 188*2. 437
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